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NOS PRODUITS FORESTIERS Qu’est-ce que l’éducation? COUPABLESI

Les livres aux  titre s interrogatifs a t - , que c'est, il cesserait d 'e tre  ce qu'il est.
Mais venons à notre titre  : "Q u ’est-ce 

Q u'est-ce que l'ibsentism e? Qu'est-ce I que l'éducation ?" D éjà  d 'autres ques- 
ce moment, l'in té rêt prim ordial q u ’il y au rait à fai- que le sym bolisme? Pourquoi les boni- tiens se présentent à l'esprit. Que faut-

reconn.utre, pour y parvenir, re  renaître  chez nous" la petite industrie mes p réfèren t-ils les blondes ? etc. il entendre par un homme instruit, éru-
• , 1 j. ICS ayant très bien de jadis, l’industrie m oyenne et locale, | L 'auteur propose généralem ent une dit, cultivé, éduquér Peut-on être cul-

eurc (il rc( ‘ intérêt le m ieux com - l’an Provincial a créé O r, n y  aurait-il pas moyen, en v é r i - ' ra ; il lit le livre au risque d 'e tre  déçu anciens et néglige de c iter Cicéron
nôtres que individuellement m t liiiis t , nc Com mission des I ro- té, de constru ire  dans nos petites villes, 1 à  la fin. C’est que l’auteur très souvent, adresse la même réimii v à Blackmore
pris, aussi ., . , 1 ' .  c. tiers qui fait, a 1 heure ac- dans tous les coins de notre province, tourne autour de la question, l'envisage parce qu'il n’a pas vu la différence entre
collectivement, c . ‘ ' ,"n '°J’t utile travail. Son sccré- de bons et beaux meubles, en bon bois sous tous ses aspects, clôt le livre sans un aphorism e et un apophtegm e. Quel

Cela, c est <c .. . ' ' „'. c n. cst jm trc due le C hef du Service solide de chez nous ? Que l’on veuille conclure, laisse le lecteur cssouflé de crim e! Les F rançais ont une phrase qui
de la bonne deeen . . Ivorcstier de notre province, M. G. C. employer du chêne, de l'érable, du me- ! l'avo ir suivi dans le labyrinthe de sa se lit connue suit : “On peut être ins

Au fond, ce n est que e lofnq[ Piche, de Quebec. 11 en est la m e  d iri- risier, du cerisier blanc, du noyer, on n 'a ! dialectique. H uit sans avoir d 'éducation.”
dn ite lhgen  e Q • J  géante et ne ménage ni son temps ni que l’em barras du choix. Ceci nous rappelle un livre de Tols- L’éducation semble donc se dire de la

d'un homme qui culti scs efforts. Grace a lui, on parle un Q u’on ne vienne pas m’objecter le toi : "Q u ’est-ce que l 'a r t"?  Question cap- fo rm ation  morale, tandis que l'instruc-
jardin le legumes et les , '  {**'• l,e cc tem ps-ci, et meme pas mal du manque d’artisans, c ar je  m 'inscris en ' tivante. à laquelle Tolstoï, plus que lion se rapporte  à la form ation intellcc-
lcurs cl qui. ne les ramassa ] L • tout, de nos produits forestiers, dans faux contre sem blable assertion. Nous I tou t autre, pourrait répondre, si elle est tuclle. L ’une enseigne à vivre harino-
laissant périr sur place ou les n a n  presque tous les jou rnaux  de la provin- avons, parmi nous, parm i ceux de notre susceptible d ’une réponse. L’auteur rus- nieusement, l'autre à penser avec ju<-
à vil prix, irait ailleurs, c e , ce. _ race, dans to u t le Québec, de  v é r i t a b l e s '^  après avoir offert mille solutions et fesse. Q uant à la culture, c'est une ma-
chercher ce qui lui est access, c .  w i j  \  M ontréal, une grande association artistes ignorés de tous et qui trop sou- !jes avoir successivement rejetées, avoir nicre d 'être , une aptitude, une mental!
le traiterait de fou, et io n  au ra it ra .- d’hommes d’affaires, celle des quartiers vent s 'ignoren t eux-m êm es. Par-ci, bâti mille théories qu'il démolit aussi té. une facilité à  com prendre, à appré-

. , nord de la ville, s’est elle-m cme mise à  par-là , on leur com m ande quelques pc- vite, se tourne vers l’élite de la N ation cier, à goûter, et à saisir. Elle vient de
N'en est-d malheureusement pas ne ]a tâche et fait, d ’accord avec la Com- tits  travaux , on leur confie quelques là- pour trouver un critérium , une norm e l’observation plutôt que de l’étude. On

même bien trop souvent, dans un grand mission des P rodu its Forestiers du Què- cites modestes, et ce sont souvent des des choses artistiques. A ses yeux, la peut ê tre  cultivé sans savoir lire Pet -
nombre de nos petites villes, dans ocau- focc, oeuvre fort utile dans la m étropole, chefs-d ’oeuvre qu’ils font, pour quel- culture, le goût épuré, la  longue trad i- sonne ne nie que I.- uis X IV  fut très
coup de centres ru raux  de no u e  pro- Mais ce n 'est pas assez encore. ques logis particuliers, pour quelques t ion de vie élégante des gens de cette cultivé, cependant, il était fort
vince de Q u ebec ... L ’utilisation des bois du Québec est m odestes églises isolées. Il leur serait classe devraient en fa ire  les meilleurs fruit. Sans doute la culture

On habite Rimouski, on y a sous la . de toute prem ière im portance. F.llc ap- infiniment facile de consacrer leurs ef- juges des choses de l’a rt. Mais bientôt variée, plus profonde, 
main tout le nécessaire, et même presq ic portera d ’abord, à  nos cultivateurs, tin fo rts  à la construction  de lions meubles, il Se ravise et se met à  douter. N ’ont- elle s’appuie sur d ’abondantes lectures,
le' superflu, et l’on va, par snobism e, supplém ent fort appréciable de revenus, dont le style serait canadien autant que ils pas le goût perverti par trop de cul- de nom breux voyages et sur le commer-
par mauvaise habitude, ou je ne sais F.llc les aidera grandem ent à trav erse - le bois, e t qui nous perm ettra it enfin d’é- turc, trop  d’éducation, déform é par des ce de gens cultivés,
pourquoi, s’approvisionner à  Québec ou les heures si difficiles qu ’ils connaissent chapper à l’em prise du monopole anglo- façons trop subfiles de penser et de sen- On rencontre
à Montréal. A follette, on ag ira  de m i- actuellem ent et le:' fixera m ieux cnco- ju if  qui pèse si lourdement, dans tout tir?  Seront-ils de lions juges? A lors vous dem andent “Avez-vous
m. et l’un viendra à M ontréal, — et ce re au sol qui a tant besoin d ’eux. le Canada, sur l'industrie  du meuble. Tolstoï descend l'échelle et se retourne tels livres?" et, si vous avez eu la bou­
r r a  aussi coupable dans l’un ou 1 au tre  cette utilisation peut ê tre  aussi Sans com pter que nos maisons ne se- vers le peuple, les ignorants, .pour trou- ne fortune de les avoir lu- nous decln-
....  A Rimouski, on paierait pcu t-c t-e  variée qu’im portante. P renons d’abord raient plus garnies de meubles faits en ver des juges. L eur esprit prim itif, clé- rent suffisam m ent cultivés. P o u r eux la
meilleur marché, on aurait une qualité jc chauffage. \ ' y  aurait-il pas moyen, série, et qui se ressem blent comme frè -  mentairc, à l 'é ta t pur, déform é par au - culture est une superposition d ’idées li-
aussi lionne, si ce n 'est supérieure, e t en v ra jmcnj dans nos villes, petites ou ] rcs jum eaux, de V ancouver à H alifax , cune lecture, aucun préjugé, devait cons- vresques.
encourageant le commerce local, on ai- grandes, d 'utiliser du bois com m e com - ! L 'industrie du meuble, si elle était tim er la meilleure norm e de l 'a rt, et La cull lire compte m oins le nombre
derail à créer de la prospérité. Po in t |1Ustih1c. du lion bois de chez nous, au développée, dans nos centres ru raux  de ju g er im partialem ent des choses artist!- que la qualité des idées,
n'est besoin d 'ê tre  grand clerc pour (|c charbons importés, et à l 'au tom - la province de Québec, dans de petits ques. Là encore, il se met à douter et Si nous avons agité  rcs questions, r  est 

bénéficierait to u t nç cj aiI printem ps, alors que les feux  ate liers qui ne viseraient qu’à fournir finit par laisser la question "Q u'est-ce m oins pour tenter de leur donner une
domestiques n 'ont pas encore ou plus leu r entourage, leur propre district .se- que l'art ?" sans réponse. Ix' fait est solution que pour fa ire  ré fléch ir le lec
besoin de dégager autant de calories. ra it  vouée, j'en  suis convaincu, au plus qu’il ne pouvait pas y répondre. L 'art leur et les lui faire  résoudre  d’une

C'est une erreur de penser que le franc succès. est une chose m ystérieuse dont le char- nicre personnelle
chauffage au bois ne donne pas, à ceux Elle serait aussi un débouché de pre- mc est dans le m ystère. Si on savait ce 
qui l'emploient, une satisfaction égale m icr o rdre  pour les bois de nos forêts
à l'usage du charbon. U ne corde de bon québécoises en même tem ps qu'une sour­
ia is  bien sec, de bois du r s’entend, c'est- ce de profits et de prospérité  pour tou-
à-ilire d 'érable ou de m erisier, principa- te  notre collectivité, 
le ment, équivaut à une tonne de ch ar­
bon, et son prix est m oindre de près 
de moitié.

Dans la construction, q u e lle  soit p u ­
blique ou privée, il y au ra it place pour 
infiniment plus de bois canadien que 
l’on n’en emploie actuellem ent. F.t du 
meilleur, et du moins cher, et presque 
rendu, si l'on peut dire, à pied d ’oeuvre.

Fnfin. en ce qui a trait à l'ébénisten’c. 
à la construction des meubles, la ques­
tion est plus vaste encore et les possi­
bilités plus grandes que  partout a il­
leurs.

CONSCIENTS OU INCONSCIENTSOn nv plaidera jam ais assez en fa- Il s agit simplement du vouloir les 
ur tit. V"Achat chez N ous” et de ployer, 

l’emploi, Je préférence à tous autres, 
de tous les produits du Québec, qu'ils il faut le : 

naturels, préparés ou m anufactu - Les pouvoirs

décentralisation et l’on semble avoir en­
fin compris, dans beaucoup de m ilieux,
l ’intérêt prim ordial q u ’il y au rait à fai- que le symbolisme? Pourquoi les hom- 
re  renaître  chez nous la petite industrie : mes p réfèren t-ils les blondes ? etc. 
de jadis, l’industrie m oyenne et locale, | L ’au teu r propose généralem ent 
cent mille fois supérieure à  la grande question angoissante, épineuse, d'une so- 
industrie, su rtou t en tem ps de déprus- ] lution ardue, et le lecteur captivé est 
sion, pour un pays, quel q u ’il soit.

tirent l'attention.cm-

Un mouvement se fait en I accidents de la rou te  dus à l'absence de lumière sur les \ < 
lion animale, dans l'obscurité nocturne, continuent à se multiplie! 

en ont rapporté  quatre su rv en u s . au cours de la dernière qiiiii/aiu
Chaque nuit, des autom obilistes, voire les plus prudent.-,, le,- moins nerveti 

les plus m aîtres d’eux-m êm es, en apercevant soudain devant eux, parfois a vin 
pieds ou moins de distance, quelque véhicule non éclairé, ne pi ;iw :.t . d, o n 
d ull sentiment d ’angoisse et d 'ho rreu r, eu exé-cutapt d ’in-tinet le mouvement ■ 
luctahle traduit par un brusque et souvent maladroit coup de volant destiné a e\ 
ter un écrabouillage irréparable, qui n'est pas toujours évité.

Nous en sommes encore là de la sécurité de la route, en notri 
la sagesse législative et adm inistrative de ceux qui, par mandat, par situation, 
par mission, doivent p ro téger la vie des gens, assurer la circulation 
sur nos voies publiques.

Est-ce ainsi que l'on peut prétendre, oser prétendre serv ir avec inielligcnci 
dévouement l’intérêt du peuple?

Sc prom ener dans la rue  avec un revolver dans sa p 
dynam ite dans sa voiture, ça c’est dangereux et c’est détendu.

Poser su r la route un obstacle de na ture  à en traver la c ira i
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une preuve

lie ou une charge
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meules ou même des piétons, jeter une poutre, abandonner un a ma 
laisser traîner un vieux tom bereau dan- le chemin, ou au bord du chemin, v t 
ser un trou, ça aussi, c’est illégal et prohibé, saut dai 
jeure et à condition d 'indiquer le danger

Mais m ettre un cheval et une voiture, avet 
r/eu pour le- indiquer, en pleine noirceur, à la place même 
sent des véhicules lourds com m e les autos, allant à la vio 
30 milles à l’heure, ou à la vitesse raisonnable de 35 en r.i <

ertains cas de t- 
la lumière rouge d ’un fanal

tl •. nv 'tidv d.tUh la v. -ili
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eut et repa-- 

ignc, ça  c’est

ou pa 
*e léc

l>eu ms- 
est plus 

plus étendue si
1 tégal et c est permis

Aussi a rrive-t-il que dans ce dernier cas les consèquen 
rihles, effroyables, que des dom mages inestimables en î 
exterminée-^ que des m alheureux sortent de là dêhgurt 
déments, infirmes ou m alades pour le reste de leur- jours

Il y a des coupables. V e s t évident.
Il y a des m eurtriers, m ais aussi des suicidés. C'est certain, 

très clair.
Les plus g ra n d s  coupables ne sont-ils pas. cil vérité, veux qu 

béir aux pures dictées de la raison, ont le devoir de légiférer 
fermement dans le sens et de la m anière impérative qu’il faut, aim du i 

[humainement les catastrophes, de sauver la vie de 
pit al hum ain?

1 .es g rands et prem iers coupables ne - * »n t-il pas ce- d< ;»m . j '< utr* et ohtu 
qui s’opposent, les uns par pusillanimité, les autre- par i 
lucidité d’esprit, à une législation défendant aux usager- <h 

se faire  écraser en voyageant la nuit sur la cliau 
d ’un appareil éclairant et .protecteur qui révèle au moins, et a 
senec dans l'obscurité?
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Et cependant. . .
comprvn 
les premiers 

Parmi Es produits de chez nous il eu 
tq qui ont particulièrem ent méconnus, 
et ce soi:!, au premier chef, tous nos

poser a qui- rtrv  mum 
/. tôt, leur préma

Kt comment qualifier l'a ttitude du l'Union d< 
danger (1 ) niais demande à la Législature du différer l'adoption d’une politique 
conform e au simple bon sens et au plus im périeux devoir ?

C ., elle p réfère  une cam pagne d'éducation !

( u h n a tù u rJ O S E P H  PATCTÏE r

boiS
Eh ! oui, nous parlons sans cesse de 

nos forêts ; nos auteurs, qu'ils écrivent 
en prose oil qu’ils comm ettent des vers, 
les chantent à qui m ieux m ieux ; mais 

le moment d ’employer des plan­
ches, de c servir de placage, ou de g a r­
nir notre fournaise, nous ignorons tous 
nos bois canadiens, achetons du sapin é- 
Irangcr, utilisons des placages am éri­
cains et brûlons du charbon im porté 
d’Angleterre.

Et pourtant notre fo rêt canadienne, 
notre forêt laurenticnnc, notre forêt 
gaspésicnnc contiennent toutes les 
senccs qui nous sont nécessaires et fo u r­
nissent en abondance considérable, aussi 
bien les bois de construction que les 
bois de placage ou les bois de chauffage.

DES INSTITUTRICES DE 
PROGRES

Elle veut, l’U . C
P our rendre cette cam pagne effective, faudra-t-il encore. 

cesse, la m ultiplication des collisions m eurtrières, le sacrifice 
les victimes, afin d 'illu stre r la nécessité qu’elle admet, /'f'i/im u (, 
rait Jean N 'arrache), de se m unir de lanternes ou réflecteurs quand 
milieu du danger sous la m enace perpétuelle de la m ort, embusqué, 
ténèbres?

et longtemps, et
la lit de nouvel 
online l’appelle

ans
an

Abandonnons donc le ridicule esprit 
de snobisme qui veut que nous achetions 
tou jours dans les mêmes m agasins et 
les mêmes grandes villes ce dont nous 
avons besoin, que nous portions sans 
cesse l’argent que nous avons eu tan t de 
peine à gagner à des é trangers nulle­
ment sym pathiques, quand nous pour­
rions, en nous adressan t aux nôtres, c- 
tre  m ieux servis et serv ir aussi, nous- 
mêmes, la cause en tre  toutes sacrée de 
notre race canadienne-françaisc et de 
son développement chaque jo u r  plus 
grand.

venu Ml rou le  
dans

nu

T an t vaut l’institutrice, tan t vau t le -  | a fabriqué des enveloppes pour ses spe 
cole! Nous avons vérifié dernièrem ent c;mens de la culture e t de l'utilisation 
cet axiom e en visitant quelques écoles , |u Les élèves ont fabrique les ins- 
dc la m unicipalité de Baie-dcs-Sables. trum ents qui servent à le travailler. Son 
Nous en citerons deux à l’honneur, pour llctjt ,musée est très 
justifier les Com missaires d ’avoir main- complet que celui de Mlle Roy. 
tenu les salaires. Dans des cartons, cette dernière a in-

•Règle générale, le matériel d'enseigne- génieusement groupé p lusieurs produits 
ment est très pauvre dans nos petites (|c ja ferm e : 1er carton, le lin : une tige 
écoles: un tableau noir, souvent trop  ,|e lin. lin écorché, lin cardé, lin filé, 
petit, des tableaux de fractions et quel- jjn g raine et huile de lin.
ques cartes de géographie distribués 2c. carton, la laine 
g ratu item ent par le D épartem ent de ]a jne Imite, laine cardée, laine 
1'In stn lc tion  publique. Voilà tout I _ nc tissée, laine tricotée, image du rouet 

Il faudra it en outre plusieurs séries vt m é tie r . . .  
de tableaux m uraux .pour l'enseigne- j c carton, le miel : 
ment de la lecture, de la religion, de fa;tc ,)ar un élève, 
l'h istoire, de l'agriculture, etc., une de seujji quelques
poids et mesures, une petite bibliothèque, cjrC] (ju miel eu rayon, du miel ex tra it, 
un m usée agricole. 4C carton, le sucre d 'érab le  : photo

'Quels sont les Com missaires qui ont d'une sucrerie, un échantillon de Ixils 
jam ais songé à pourvoir ainsi leurs é- d ’érable, de l'eau, du sirop et de la lire 
coles? On croit trop que l’institutrice d ’érable dans de petites

les mains vides. fumS| petit pain de sucre d 'érable dans 
une boite vide de pondre de riz.

5c carton , le pain : un fo u r en glaise 
fait par les élèves, une huche faite par 

garçonnet, du blé, de la farine, un 
une fillette.

les diverses es- 
de la région, leurs

D IA V O L O .

< 1 ) L 'un des “considéran t" do la résolution votée par le Congres Général 
l'U.C.C., m ercredi après-m idi O  novem bre), pout
rendant obligatoire le port des lum ières sur les voilures à traction anim ale 
ainsi : "Considérant qu'un,- campaqne d ’cducatinn .te fasse fo u r  conseille»
" priélaires de voilure!: hippomobiles de mettre un réflecteur

de
lég talion 

se lit
o p p o sa une

ingénieux et aussi
aux pro- 

après leurs voitures,'es-

L’avalanche dém ocrateOn parle beaucoup, en ce moment, de C.-A. B.
m outon-jouet, 

filée, lai-
anges. Et même si on leur donnait cette 
chance qu'on ne leur a pas donnée, de 
fait et dans l’ensemble ils resteraient 
notablement ce qu'ils sont : des nègres, 
des enfants, de grands enfants, qui au 
contact des blancs ou en se m êlant aux

Les Pères du S t-E sp rit s'occupent a- trouvé sinon la chemise, du moins les blancs en ont pris tous les vices et peu
vec les joséphites et quelques p rê tres trous de la chemise de l'hom m e heu- les qualités. Voilà !
allemands de la congrégation du Berbe reux. T antôt, dans l'intim ite, 1 un d eux N on ! ils ne sont pas m alheureux.
Divin — lesquels dirigent même un ra d ie ra  le banjo, cependant que les a- Subjective. Objective, c 'est à vous de 
Grand Séminaire noir sur le G olfe du m is chanteront de tout coeur des spin- conclure.
Mexique - de l’évangélisation des né- tuais, ou se rencontrent, avec les ry th- — IL sont religieux, vos nègres ?
grès du Midi. mes barbares, des accents nostalgiques et — Entendons-nous. Nous aurons fait

A l'un de ces missionnaires, Irlandais des lam entations de bête blessée, coin- une large part à l’Eglise Catholique en 
robuste au physique du chanteur John  me un écho lointain de jung les mystc- lui accordant un m illion d ’adhérents des 
MacCormack, qui vit au milieu d’eux  r ie u s e s .. .  . . quelque douze m illions de noirs am éri-
deptiis une quinzaine d’années, j ’ai po- Ce sont des enfants qui J e u sse n t du ra ins Le reste est baptistc, méthodiste, 
si la que t ion quelque peu b izarre, jc  présent et qui, sans avoir aucune no- rolleristc, voodhooiste. magicien, que 
It conf< -c: -W ell, bather, est-ce que... lion des classiques, m ettent en pratique sa is-je? . .. Ou disait h ie r : le nègre est 
ces nègres so n t...  m alheureux ? le Carpe dicrn et l'épicurianism c inves- ' essentiellement religieux : on le dit cn-

—Malheureux ?. . .  De quoi ? m’a-t-il lis par le Vieil Horace... Vous proles- core, avec moins de conviction, car de 
répondu .. D’etre nègres? de l’inéga- te z ? . . .  Jc fais la part tro p  belle a plus en plus, les noirs, comme les autres 
lité du traitement qui leur est a c c o rd é ? .. l’au teur des Odes, me d ites-vous? et le adhéren ts des sectes protestantes, évo- 
Evidemiiun:. je parle des nègres du  Mi- culte de la jouissance rem onterait au Rient normalement vers les conséquences 
di... Ceux qui ont vécu longtem ps dans jo u r ou certain  M essire Satan  prenant inéluctables du lihre-cxam cn. le ratio- 
lés Etat- du Nord et ceux des nô tres par la main la Mère Eve et la condui- nalismc et l’agnosticism e. Mencken le
qui, pendant les années précédant im m é- saut à travers les plates-bandes du pa- constatait récemment pour s’en réjouir
diatement la prospérité de M. H oover, radis lui roucoula, avec des yeux en dans son Mercury; et c’est vraim ent ja­
sent allés les y rejoindre, ont acquis, à coulisse, cette maqncrc de m adrig a l: men table, à tout prendre, car la mnin-
n’en pas douter des idées d iffé re n te s ...  Miqitoimc. allons voir si la rose d re  teinte de christianism e vaut encore
Mais ceux du Midi, se trouver m alheu- Qui ce malin avait déelose m ieux que son absence totale. _ Alors
reux?... Malheureux d 'ê tre  nègres, des Les plis de sa robe empourprée... s'éteint out à fa it la mèche d 'où s’é-
injusticvs dont ils sont victimes ? . .  • ................................................................ chappatt encore 1 om bre d une fu m ée .. .
Vous pensez comme un blanc, mon ami. Cueilles, si m'en croyez les roses de la “ E t c'est par trop  léger !" 
comme un blanc féru des prétendues c- Q uant a nos catholicities,^ils sont bons,
«Mités humaines mises à la mode en A mon tour, je  vous y prends et vous trè s  bons. La vraie religion les élève, 
théorie par les philosophes du brave êtes em pêtré dans vos souvenirs litté- même dans l’o rd re  de l'intelligence et de 
dix-huitième siècle. Mais les noirs m ires... Ce joyau n'est mie de M essire l’h u m an ité .. .  M ais ce sont des nègres... 
sont des n o irs ...  Regardez-ïes. O n t-  Satan : il a été bâti par Pam phile  du Et n’allez pas vous surprendre  de tre u ­
ils l'air -,i m alheureux’ S ’ils ont faim . Trem blay, architecte bien connu de la ver chez plusieurs d 'en tre  eux le signe 
ils travaillent, et la nature très  géné- .Renaissance ; et c’est pourquoi s'qui a m ystérieux du voodhoo, l'am ulette, le 
reuse de ce pays nc les oblige pas à  s e s -  r ’su une médalle... M ais ceci est une g r i - g r i . . .  V ous nc me croyez pas? Mon 
quinter pour gagner un m aigre pain, autre histoire et nous éloigne beaucoup cher ami, certains civilisés et libérés ne 
Au demeurant, de quoi ont-ils besoin ?... trop  de nos nègres et de leu r mise en touchent-ils pas avec em pressem ent du 
Le vêtem ent?... P lus il y a de trous pratique de la form ule du b o n h e u r .. .  fe r pour conjurer un m auvais s o r t? . . .  
et moins c'est chaud pendant l’été D u -  Revenant donc à nos m outons blancs E t la crainte du vendredi, du nombre 
ram l’hiver? B a h ! . . .  À dem ain les et noirs, constatons qu'à toute règle il i treize? Les nègres n’ont pas le monopo- 
choses frileuses: s’il faut g re lo tter deux y a des exceptions: les g randes villes le de la su p e rstitio n .. .  D ès qu’on laisse 
°" trois jours, quand le vent soufflera du sud possèdent des noirs trè s  sérieux, lib re  cours à  la fantaisie hum aine et 
du Nord éternellement glacé, alors on très instruits, voire des u n iversita ires; qu’on compte trop  su r  sa propre ju - 
> 'verra... Les m a iso n s ? .. . A la cam - et ne vient-on pas de comm encer, à la g e o tte .. .  ,
wene, elles n’ont pas changé, depuis la Nouvelle-O rléans, grâce à la generosi-1 E t le problème noir?... car tous les c- 
Dff de l'Oncle Torn. Si ! . .  ! elles on t té des Drexel de Philadelphie, la cons- trangers se croient obligés de discuter
vieilli, elles sont plus que jam ais des truction  d’une université noire de plu- le problème n o i r . . .  I x s  nègres ont des
baraques dont l’entretien ne coûte pas un sieurs millions de d o l la r s ? .. .  On con- e n fan ts ; les blancs n'en ont p lu s . . .
!lju. puisque la plupart n’ont ni portes, nait depuis longtem ps l’oeuvre de T u s - ' —Il vaut mieux ne pas ê tre  propltètc...
J11 fenêtres, ni chem inées... H a n g a r kegee et de Booker W ashington, celle Le no ir a des e n f a n ts . . .  Oui I Mais a l-
banal sous lequel dorm ent des fam illes, ! du Southern College. C'est l'effort vers lez dans les villes, où le noir tend de
M"" à bestiaux dans les hautes herbes . l’émancipation qui se continue. Il en est plus en plus à a ller gag n er sa v ie . . .
•jins les v ille s? ... Combien de m énages de même dans l'o rdre économ ique: puis- La ville dévore les blancs e t les noirs...
s entassent dans des logements g ran d s que l’esclavage n’est disparu que depuis alike...
«mmc la main ! . . .  E t voyez, du re s te , 1 soixante et quelques années, et puisque, j
Kn ?UMrtic.rs Ralcux h  dark belt. . . ' # au tre  part, le noir est naturellem ent --------- A T f r D r r

n. il » en coûte pas cher au nèg re  insouciant, on comprend q uen  regie ge- T P 'S  R U E S  D E  Q U E  13h C
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EN ZIG-ZAC démocrate | S, 
Roosevelt

défaite était, nu Canada, souhaitée 
et prévue. Elle ne cause en notre pays 

Blanche. H oover et le par- j aucun regret, ("est sous T àd m in i'-tra tio i 
irtcnl de l’épreuve des j H oover que fut hermétiquement fermée 

rédu its à la plus ]■, frontière américaine à l’im portation 
de nos denrées agricoles.

Une gigantesque 
vient de porter 
à la Maison 
ti républicain 
urnes archi-écrasés,

vague 
Franklin I)EN LO UISIANE E T ...A IL L E U R S une petite ruche 

une abeille sur le 
fleurs de trèfle , de la simple expression.

président défait avait été élu, il y
"H oo-

l.o
au  cri yankee de

U- peuple s'est vi­
sible, de sa méprise. 

Hoover fu t rien

Hoover était appuyé dans sa lutte 
pour la conservation du pouvoir p a r  11 
liante phynanee. Mais rien n'a prévalu 
contre l’exaspérai ion des masses popu­
laires souffrantes, mécontentes et a igrie  -, 
qui ont plutôt voté d'emblée contre lui 
cl sou adm inistration que pour 
sym pathique et actif succes-eur R< 
voit. Celui-ci n’en est pas moins un 
homme supérieur, au sens politique d é ­
veloppé, jouissant d 'une culture iule! 
lcrtuclle et d'une la rg eu r de vue dont 
était dépourvu l’ex-président. si fo rm i­
dablement répudié par l’immense m ajo ­
rité de ses com patriotes le S novem bre 
19.32.

a quatre ans, 
ver et la prospérité." 
le aperçu, par la 

règne du quaker
moins que prospère, on le sait par les 

les ruines et les désordres mul- 
s’étalcnt

fioles à  p a r­ la-
peut tout enseigner,
Elle se contente alors d'un enseignement 
livresque, peu profitable à l’instruction 
de scs élèves.

Celles qui ont de l ’initiative, qui ch er­
chent le progrès, n ’attendent pas indé­
finiment. Elles se m ettent à la besogne 
et, avec l’aide de leurs élèves, se m on­
tent tout un m atériel d'enseignement in- 
uitif. L ’une, avec un catéchisme en im a­

ge, se fabrique quelques tableaux m u­
raux. une autre se sert des feuillets il- Comment une institutrice 
lustrés sur l'H isto ire  du Canada de la sans frais organiser une 
Société S t-J.-R . de M ontréal pour se scolaire? Mlles Roy et Gagnon ont fait 
fa ire  des tableaux d 'histoire. i part à leurs élèves de ce pro jet de bibli-

A la Baie-dcs-Sables, les institutrices othèque; elles ont dem andé à chacun 
sont m onté des tableaux pour illus- d 'apporter quelques livres qui ne servent 

leurs leçons d 'histoire du Canada, pas à la maison, qui traînent dans la 
d 'agriculture, de langue fran ç a ise .. , poussière, livres de prix  et autres. Elles 
un petit musée scolaire agricole et une en ont fait un triage ; avec les fillettes, 
bibliothèque scolaire. _ . | un samedi, ou quelques soirs de septem -

A ux écoles 5 et 8, où je  me suis lire, elles les ont réparés, couverts, tui- 
longucm cnt arrê té, avec M. l’insp. G a- m érotés, classés su r les rayons de la bi- 
gnon, les armoires-bibliothèques debor- hliothèquc île l’école. E t voilà! De temps 
dent ’ de livres et de specimens de m u- en trrrrps, elles en ajoutent un nouveau 
sée agricole. Les institutrices n'ont pas Les élèves s'y intéressent, apportent à 'a 
dem andé un sou à la Commission Sco- maison des livres qu'ils n 'auraient pas 
laire. E lles ont mis à  profit ce quelles eu l’idcc d 'em prunter chez le voisin, les 

trouver avec leurs élèves, dans lisent, les font lire à leurs parents. Tout

misères,
tiplcs qui s’introduisirent et 
encore dans la république aux  130 m il­
lions d 'habitants, sous le régim e hoove- 
ricn de l’im m orale prohibition et des 
digues douanières surélevées.

Le panache du chef républicain a lout 
à fait perdu le reluisant dont il jou is­
sait auparavant. Tel qui brille au se­
cond rang s'éclipse au prem ier. E t tel 
a été le cas du président Hoover.

son

un
petit pain cuit par 

6c carton, le bois : 
sences forestières 
noms, leur utilité.

7e carton , les so ls: les différents sols 
de la localité, dans de vieux encriers...

peut-elle 
bibliothèque

LA TUBERCULOSE
<C

La tuberculose se déclare si souvent 
chez les jeunes adultes que les médecins 
qui s'occiqicnt de cette m aladie en dis­
cutent souvent la cause. En générai, les 
maladies ne sévissent pas trop  chez 
jeunes personnes ; ce n’est que 
(la  tulierculosc) qui semble les menacer, prescriptions que pèchent trop  souvent 

11 faut croire donc que la m anière de jes jeunes adultes. N ous avons souvent 
vivre de ces jeunes adultes prédispose à dit qu’eu général nous ne nous reposons 
la tuberculose. Nous sommes tous sus- pas suffisamment, mais ce sont les jett- 
ceptiblcs de con tracter cette m aladie à nés gens qui souffrent le plus du m an- 
tout âge et en tout lieu, mais ce sont que de repos et de sommeil, 
plutôt les jeunes qui parm i nous en sont Les jeunes gens qui quittent le foyer 
atteints. fam ilial et vont à  l 'é tranger soit pour

L’enquête qui se fait au su je t de la trava iller soit pour poursuivre leurs c- 
m anière de vivre des jeunes adultes a t- tuiles sont trop  souvent victimes de la 
teints par la tuberculose nous fait ap- vie qu'ils aim ent à m ener dès qu’ils se 
prendre que la plupart d 'eu x  se sont sont échappés du contrôle de leurs pa- 
couchés très tard , non pas de temps en rents. La bonne nourriture  et le repos 
temps, mais presque tous les so irs. leur manquent, et tôt ou ta rd  _ ils per-

Ccla ne veut pas dire qu’ils s’a mu- dent le don précieux de la santé, 
salent chaque fois qu’ils se sont couchés La fatigue continuelle prédispose à 
tard . Beaucoup de jeunes gens e t de jeu- la tuberculose. Nous avons tous besoin 
nés filles passent des soirées, et des de nous reposer si nous voulons nous 
nuits même, à l'étude. Il y en a d ’au- garder un corps sain. La nuit est faite  
très, am ateurs du sport, qui hâtent leurs f pour le repos. Plus nous avons de son t- 
repas afin de pouvoir jo u er plus long-1 meil, meilleure est notre santé.

temps, et le prolongement de leurs jeu x  
ne leur laisse pas le temps 
sommeil suffisant.

Un général, la fidélité à su ivr  
■es prescriptions de l'hygiène sert à cloi- 

celle-ci gner la tuberculose. C’est contre ces

trer
pour un

les

ont pu
des jo u rn au x  illustrés, des périodiques, le monde de l ’arrondissem ent profite de 
des catalogues, des alm anachs, etc., des la bibliothèque de l'école. Les élèves 
choses qu’on  je tte  ordinairem ent au prennent le goût de la bonne lecture cl 

Elles les ont travaillées avec s’aperçoivent qu'en lisant ainsi, ils s'ins-panter.
goût, ordonnées sur un grand carton et trm sent. Nc serait-ce que pour cela cct- 
cn ont fait des articles d'enseignement, te bibliothèque aurait une grande va- 
surtout agricole: lo. les instrum ents ara- leur. L ’institutrice elle-m ême trouve 
fo ires; 2o. les outils du jard in ier : m atière à lire, outre sa bibliothèque pé- 
3o. les anim aux dom estiques; 4o. les ce- dagogique, elle converse avec les plus 
réalcs ; 5o. les légumes ; 60. les fleurs, grands sur les lectures faites, oriente 
etc... leurs goûts, les cultive, ag rand it leur

élèves les horizon.E n identifiant avec leurs , . , . , ,
m auvaises herbes qui nuisent au pota- Voilà des institu trices loin de la ro n ­
ger, elles ont commencé un herbier fort tinc, en pleine voie de progrès, to u - 
instructif. Les élèves ont trié  chacun j ours disposées à perfectionner leurs 
une poignée de grains ou graines de se- méthodes, s’ingéniant à concrétiser leur 
mencc. Les institutrices ont placé les enseignement et à le m ettre  à la portée 
g ra ins dans de petites fioles ou de vieux des fils de cultivateurs. Elles font ai- 
cncricrs qu’elles ont étiquetés en indi- m er à l'enfan t des cham ps le sol qui le 
quant le poids de chaque céréale au m i- fait vivre ; elles exaltent le sem eur et la 
not. P o u r les graines minuscules, elles vie ru rale  : elles font oeuvre d’éduca- 
n 'avaient pas de fioles, Tien pour en trices .patriotes.
acheter, elles ont imaginé de prendre Messieurs les Com missaires, jam ais le 
3es capsules de bouteilles à liqueurs et |>etit traitem ent que vous leur payez ne 
de les ferm er avec de petites rondelles voudra les services qu'elles rendent a 
de pellicules .photographiques blanchies, vos e n fa n ts . . .
Avec des négatifs laves, M lle Gagnon

d écraser
votre femme que j ’ai écrasé votre pou-

— Alors, vous êtes doublement m ala­
droit !

éviter—C 'est en voulantces noms. Le nouvel ouvrage de M. Roy 
perm ettra  à ceux qui le désirent de se 
renseigner exactem ent. 11 est facile à 
consulter, les appellations de rues étant 
rangées par o rdre  alphabétique et suivies 
d 'une courte notice qui ue dit pas tout 
m ais qui en dit assez.. "Les Rues de 
Québec” compteront parmi les plus in­
téressantes m onographies que leur auteur 
a publiées ju squ’ici. Non seulem ent les 
Québécois, mais encore tous les curieux 
des choses de notre histoire voudront se 
le procurer et le lire. (L a  Presse, 31 
octobre 1932).

let.

F . L A 'F E R R IE R E .

sine très bien dans le paysage quand 
an sort de la route de la Pointe-aiu 
E EU IJ-LES, pour entrer sur le pont de 
Métis." L 'auteur avait écrit : "P o in te ­
au x -S E N  E L I. ES".

D ans cette au tre  : "E t e'esl une très 
belle école. Chacun S 'A R R E T E  P O U R  
LA F R E Q U E N T E R . E T C .:' toute une 
ligne du m anuscrit fut omise par le ty­
po. Le texte exact était celui-ci : "Chacun 
s'arrête POU R LA C O N TE M P LE R . 
L E S  E L E V E S  S E  P L A IS E N T  A  I.A  
fréquenter.’’

Une autre phrase de l ’auteur fu t défi­
gurée en paraissant comme suit :

"Je vu là, comme pièce de musée a- 
gricolc, des instrum ents oratoires en m i­
n iatu re," etc.

M. H ubert avait écrit :
"J’ai vu là, comme pièces de musée 

agricole, des instrum ents aratoires en 
Elle se (/« -m in ia tu re , etc.

P . H .m frit nue
cu­

re  connaître non seulement scs person- plutôt limitée. Mais peu à peu, sous la 
nages éminents, mais aussi sa populn- poussée du progrès, il fallut aménager 
tion en général, ses occupations, ses lors, de nouvelles a rtè res et naturellem ent, les 
ses coutumes, ses institutions. Le der- baptiser. Dans l'ensemble, les noms 
nier né de M. R oy vient heureusem ent choisis furent assez, heureux. P lusieurs, 
p rendre place aux côtés de ses deux néanmoins, pourraient ê tre  remplacés a- 
fo rts volumes : la ville de Québec sous vec avantage et M. Roy, à la fin de son 
le régim e français, et de la collection ' avant-propos, a dressé une liste ou Ion

pourra puiser d ’ici nom bre d ’années. 
Avec raison, l'archiviste de la pro-

COQUILLES
Dans un article précédent de M. l’tns- 

iK-ctcur divisionnaire des Ecoles, paru  
le titre  “Une belle école de rang ait 

Grand Métis", des coquilles se sont glis­
sées qui en rendaient certains passages 
inintelligibles ou absurdes. N ous nous 
empressons de fa ire  au jo u rd 'h u i qucl- 

des corrections nécessaires,

sous

ques-uncs
eu justice pour notre estim able colla- 
boratcur.

Dans la phrase suivante :
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position riante de la Province, e t il n’y 

de cela si longtem ps, nous avoir
CHRONIQUE DE LA 

CRECHE

Québec le sTôctobre 1932;

Id 'un  tiers du m ontant au torise  ju sq u a  
nouvel ordre.

S u r  proposition 
M orissette, secondé par M. le conseiller 
Côté, il est résolu qu'une demande soit 
adressée aux au torités du chemin de fer 
national pour obtenir les services de l’a ­
gent des billets, à  la  gare  de Rimouski, 
le soir, une heure avan t l'arrivée  du 
tra in  rapide venant de l’est.

A ttendu que le développement de la 
colonisation ou de l’établissement sur 
les terres cultivables a été considéré ju s­
qu’ici du domaine exclusif des gouver­
nements ; .........................

A ttendu que les municipalités doivent 
restre ind re  leurs activités au développe­
ment de leur propre territo ire  et q u e l­
les ne peuvent accepter pour la plupart 
le plan tel que propose pour le retour 
ù la te rre  ;

A ttendu que pour le district de Ri­
mouski une allocation de 
m axim um  serait suffisant pour ré tab lis­
sement des colons ;

S u r proposition de M. le conseiller 
Côté, il est unanim em ent résolu que 
des représentations soient faites au Gou­
vernement fédéral pour lui dem ander 
d ’apporter à la loi de l’aide au chômage 
1932. des modifications jx">ur dim inuer 
à $300.00 l’allocation aux colons dans 
les endroits ou les conditions de l 'é ta ­
blissement sur des l o t s  sont identiques 
à celles du comté de Rimouski. en e x ­
em ptant les municipalités de toute con­
tribution au projet.

Et la séance est levée.

AU CONSEIL DE VILLE ivanté les surplus phénom énaux du Q ué- 
liec, alors qu’il y avait déficit ailleurs... 
Il faut que la perspective soit inquié­
tante pour qu’on nous parle ainsi. Au 
reste, Québec a  eu enfin son déficit cette 
année.

M. T aschereau nous dit aussi des 
choses très graves et affirm e qu’il est 
temps pour notre population de perdre 
le goût de toujours recourir au gouver- 

dc tou t et à  projios de

de M. le conseiller . Qualité et
T Quantité

Vendredi, le sept octobre mil neuf 
cent trente-deux, à une séance spéciale 
du conseil municipal de la ville de 1R 1- 
mouski dûm ent convoquée e t tenue a 
l'hôtel de ville à  8 hres p.m., sont p re ­
sents: m onsieur le m aire L .-J. Moreault, 
M. D„ et m essieurs les conseillers M ar­
tin-J. Lepage, O ctave Ja lbert, A lbert 
M ichaud, Alphonse üellavance, Oscar 

E lzéar Côte, form ant 
la présidence de m onsieur

A D O P T IO N S . — 33 en octobre; 227 
depuis le 1 janv ier 1932. _ j

O n  demande des parents adoptifs. I 
A U M O N E S . — $13.45 des v is iteu rs; 

$3.60 pa r lettres.
A M ontréal comme à  Québec.
L e  problème des naissances illégitim es 

est aussi difficile à M ontréal qu’à Q ue­
bec. M . le chanoine H arbour fa it  là- , 
dessus, dans la S E M A I N E  {R ELI­
G IE U S E  dont il est le directeur, les ré­
fle x io n s  suivantes:

“ MM . les curés ont bien voulu se 
m ontrer sym pathiques à cette oeuvre é- 
m inem ment charitable du placement 
des petits enfants dans les fam illes qui 
en sont privées. Mais les adm issions à 
la C rèche sont toujours plus nom breuses 
que les adoptions. E t alors?  A lors c ’est 
un problèm e angoissant qui se 
O u bien une campagne 
d’organisation et de charité  sociale de- ( 
vient nécessaire en faveur de l’adoption , 
—et quand nous parlons d ’adoption nous ; 
voulons toujours dire adoption légale ; j 
—ou bien il faudra  c rée r toute une sé­
rie interm inable d ’oeuvres pour conti­
nuer celle de la Crèche. C’est que, voy- , 

tout ce petit monde-là grandit.

m
t a

M orissette et nement, a propos 
rien. 11 faut apprendre à com pter sur 
soi. Le prem ier m inistre  rappelle qu 'au- 
t refois le colon s’enfonçait seul dans la 
forêt avec sa hache et un sac de farine. 
Il ne com ptait que sur son courage et 

‘A ujourd’hui, dit M. 
Taschereau, il fau t au colon un lot g ra ­
tuit. des instrum ents arato ires g ra tu its, 
des primes de défrichem ent, des primes 
de lalxmr. de résidence, une m aison g ra ­
tuite. des anim aux, des écoles, des che- 

et tout pour r i e n . . . "
C’est vrai que le gouvernem ent, dû- 

dernières années surtou t a été

quorum  sous
le m aire. . , , .

\jc proces-verbal de la dernière sean-
est lu e t adopté 

A ttendu que
nom bre de travailleurs A Rimouski 
nécessiter des dépenses afin de venir 

sans-travail ;

.......... S

, 0 3ce le chômage d'un grand

M # #
l n c .  p ,  ........

VI seules forces :sesen

jpt j

11/

aide directem ent à ces
Attendu q u ’il est à propos pour cette 

m unicipalité de fixer une somme de 
$4,800.00 comme secours direct pour le 
soulagem ent des chôm eurs à partir du 
1er octobre 1932 jusqu’au mois d avril 
1933, et de solliciter du com ité du chô­
m age l’autorisa tion  de vo ter ce m ontant 
en obtenant la part des deux Gouverne­
m ents; . . ■ i .

11 est proposé et unanimement résolu 
que demande soit faite au dit comité de 
chômage de la province d 'autoriser le 
montant de $4.800.00 comme secours d i­
rect pour venir en aide aux m iséreux »le 
cette ville, dont un tiers sera payable 
par la ville de Rimouski.

E t la séance est levée.

$300.00 au

% ?
f t *

mms,
Ce

P r ° < h i i f
A-

'  n?Snifjpose, 
de publicité.

rant ces
généreux pour nos colons. Ce n 'est pas 

sommes en dro it de lui re­
lit  d 'ailleurs, si vraim ent le 

gratifié  nos colons de 
M. Taschereau,

de z
lce que nous 

procher.
gouvernem ent a 
tout ce que dit 
pensons qu'il a fait, après d 'au tres gou­
vernements, et notam m ent après celui 
d 'O ntario, tout ce que les circonstances 

exiger pour donner l'expan- 
voulue à celte colonisation de no-

C fe
y

Q üéh

9 u e

ec.nous x
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^
Vparaissent ez-vous,

I.es bébés de la Crèche sont comme les j 
autres, et aussi comme les petits pois- | 
sons du  fabuliste “ils deviendront , 
grands pourvu que Dieu leur prête vie.”

"C ’est très bien pour une femme, d 'a ­
voir soin d'un enfant qui est le sang de 
son sang, la chair de sa chair ; je  com­
prends encore qu'une bonne rem plisse 
son devoir avec goût auprès d’un en­
fant ou deux dont elle a la charge : 
mais, tous ces petits é trangers! Ht je  
parle surtout des plus jeunes qui ne 
peuvent même pas récom penser d’un 
sourire les plus grands services !"

"C 'est IA qu’on touche du doigt la 
présence divine de la grâce dans les 
institutions religieuses.”

“F a ire  ces oeuvres de m iséricorde 
sans salaire  ni récompense te rrestre  : 
s’y donner, non pas comme à une ex ­
périence passagère, mais pour la vie. je 
dis que cela dépasse, toutes choses égales 
d ’ailleurs, les forces hum aines. E j j t  
salue bien bas; c’est k  bon D ieu qui 
passe I"

"M ais je  me laisse em porter. J 'avais I 
comm encé à dire que les enfan ts en 
grandissan t nécessitent la création 
d’oeuvres nouvelles. 11 va falloir des é- 
coles, puis des patronages d 'apprentis, 
puis un bureau de placement et enfin 
une espèce de foyer où ils pourront re­
venir quand ils ne seront pas employés.
Une C rèche comme celle d 'Y ouville oû 
il y a de 700 à Ü00 enfants, mais ce se­
ra it tout un monde A organiser. E t l'on [ : 
sait ce que veut dire organisation : en 
définitive, cela veut dire argent. E t voi­
ci l’intervention de l’E tat sur lequel 
est toujours trop  heureux de je te r  les 
charges. E t voici encore la dualité  des 
langues et des religions. Je  m’a rrê te .”

"L a solution la moins com pliquée — 
en théorie  — de ce grand problèm e est 
bien l’adoption. E t encore une fois je  
veux d ire l’adoption légale.”

"L 'en fan t adopté ren tre  dans l’ordre.
Il a une famille, des parents, un nom. Il . . . .  ,
vient de se publier à M ontréal, chez Al- J •“ longtem ps pense comme vous,
bert Lévesque dans la collection " le s  •M,lls avec l ’age et la réflexion, je  me 
rom ans sociaux", un bien joli petit livre sllls (!lt 'inc c’é ta it de la fausse pru- 
qui s’appelle I.a Blessure. C’est l'h is to ire  ‘ cnce cî pent-etre une excellente faça- 
d 'un  enfant délaissé. Il porte  dans la tle I,our " c h e r  son égoïsme. Savez-vous 
région du coeur une blessure. T out lui (l " 10111 IK" vr :lm?1 et a tout c-msidé- 
réussit dans la v ie: il a  du talent, du t>T 0,1 ,lv sc déciderait jam ais à rien 
caractère, mats quand il veut fonder un ,,r,e de bon.
foyer qui donc accordera »a fille à ce- . ‘ volls savcz* ês îants qui
lui qui ne peut pas lui donner son nom n? lÿscm dans des familles régulières
puisqu’il n’en a p a s!"  n ap p o rten t en naissant aucune garantie.

“Ce rom an a pour but de fa ire  va- 0,1 lvs élève de son mieux et parfois ils 
loir les avantages immenses de l'a- nc fonl I,as brand honneur à leurs pa - 
doption légale. Il y réussit. , rents.

x x x  I ‘Puisque vous avez eu la généreuse
Comme j ’allais finir ce petit article  ' d 'adopter un bébé de la Crèche, ne 

je suis appelé au bureau : ; lésinez pas. f a ite s  cette bonne oeuvre
—M onsieur le curé, je  suis venu vous ! dÇ brand coeur et le bon Dieu vous bé-

dem ander un service et un conseil.
—Vous tombez bien : mes conseils I .

sont gratu its au jou rd 'hu i et mes servi- ; vice i>ne je sms venu 
ces aussi. — Certainement. Lequel ?

—C ’est que. voyez-vous, il y  a dix ' ~ J C voudrais un mot de recom man- 
ans que je suis m arié, et nous" n’avons ' i,tlon Pol,r 1:1 Révérende Soeur P ara - 
pas d 'enfants. L a maison serait plus ' IS- 
gaie autrem ent.

—Oui, vous êtes d 'accord avec le poè-

Nm■sion
tic  sol canadien qui, au fond, demeure 
notre plus solide espoir.

11 est possible que notre gouvernem ent 
provincial ait été généreux jusqu’à 

(par JO S E P H  B A R N A R D , d irecteur I imprudence. Ceci ressort en effet des 
dû "Bien Public” , de T rois-R ivières) paroles du prem ier m inistre qui pour- 

l e s  temps sont s durs, et désorm ais il tant, il n'y a pas six mois, prom ettait 
ne faudra  rien attendre du Gouverne- encore l'assistance la plus com plète aux 
ment ; M. T aschereau nous en avertit chôm eurs que l'on voulait diriger sur 
dans son discours au Club de R éform e les terres inoccupées. A u jo u rd ’hui, M. 
samedi à M ontréal. Le P rem ier M inis- Taschereau s'aperçoit que le «ouverne- 
tre  de Québec nous affirm e que de non- ment ne pourra  plus suffire à la tâche, 
voiles taxes ne seront pas imposées à la et il nous en a v e r t i t . . .  : “M ais lien-
prochaine session. C’est bien tant mieux, dant combien de temps les finances de la 
Nous savons assez que durant la de-- province vont-elles résister, pourront- 
nière session on a un peu forcé la note elles suffire, je  ne dis pas à  ces e x tra ­
ct qu'on a tax é  plus que jam ais et â | vaganccs, mais à ces dem andes mêmes 
peu près tout, ju squ 'à  la nourritu re  pri- ! légitimes ? . . .  J e  me dem ande si nos co­
se au restaurant. Enfin, il n 'y au ra  pas Ions et nos cultivateurs n’ont pas aban- 
dê nouvelles taxes cette année. M Tas- j donné les idées qu'ils avaient héritées de 
chereau nous assure que tout ce qui se- leurs aieux. A utrefois, ils allaient eux- 
ra possible de faire  pour alléger le far - j  mêmes dans la fo rêt et s'y taillaient un 
deati du contribuable sera fait. R éjouis- domaine. A ujourd’hui il fau t tou t leur 
sons-nous. j donner. P eu t-ê tre  tues paroles soulève-

Parailleifrs. le gouvernem ent nous a n - 1 r ont-elles chez quelques-uns de ceux qui 
qu'il ne faut rien attendre  de lui m ’écoutent au radio  de vives critiques, 

ce qui lui était mais comme chef du gouvernem ent, je 
"N ous avons n 'hésite pas à dire qu’il est impossible

tie\
t i n

X X X  .
Lundi, le dix-sept octU>rc mil neuf 

cent trente-deux, à une séance générale 
du  conseil m unicipal de la ville de R i­

de ville, a 8 
m onsieur

LE TRESOR EST FERME -a
e tc- en■■■' / /m ouski, tenue à l’hôte! 

h rs  p.m. sont présen ts: 
m aire I..-J. M oreault. M.D.. et messieurs 
les conseillers M artin-J. Lepage, Octave 
Jalhcrt, A lbert M ichaud. Alphonse Rcl- 
lavance. O scar M orissctte et F.lzcar C o­
té, fo rm ant quorum  sous la présidence 
de m onsieur le maire.

J.e procès-verbal de la dernière sean- 
est lu et adopté.

Proposé et résolu que les comptes sut- 
... . soient approuvés et payés, savoir : 
Liste de pave Xo Tt, 246.00. Liste de 

pave No 0 4  63.00. 1-a Cie de Pouvoir 
2 83. La Cie de Pouvoir 12.2a. La (  ic 
de Pouvoir 174.00. F re t chemin de fer 
183 F. H ankin and Co.. 6000. P ierre  
Canuel 25.00. Talbot. Liée 11.04. Im pe­
rial Oil Ltd 42.75. A -A. P ortugais 0./0. 
C asgrain et C aron 30.00. Ans. Cote et 
F ils  Liée 63.58, La Corn, scolaire de la 
Ville 94.62.

Propose et résolu que le compte pour 
lover réclam é à M. Arsène Michaud 
soit réduit à la somme 
qu ’un lover de $5.00 par 
à p a rtir  du 1er octobre courant pour 
sage du rez-de-chaussée de l’ancienne 
salle m unicipale.

S u r  demande de M 
tier de Stc-Luce, il est proposé et réso­
lu  d’accepter la somme de $60.00 pour 
le rem placem ent d’une borne-fontaine 
de la rue S t-Jean-B aptiste. cassée à la 
suite d 'un accident survenu le 15 sep­
tem bre dernier.

Le conseil reçoit les communications

v xle — 'V '-i. V //• ' x . 'X.
!g Hq

S s e o /........
R  4 c r

.........J0(y
Si vous roulez vos 

cigarettes, demandez 
le tabac à cigarettes 

A L O U E T T E .

ce

vants

LE TABAC A PIPE

LOUETTi
1

nonce
et qu'il a donné tout 
possible de d o n n e r .. .
donne, dit M. Taschereau, à l'ouvrier, au pour aucun gouvernem ent de donner A

était nos gens ce qu’ils demandent au jour est le choix des connaisseursde $100.00 et 
mois soit fixé colon, au cultivateur tout ce qu’il 

possible de donner pour lui perm ettre d ’h u i . . . ” 
de passer les m auvais jours. Cette an- Nous voilà donc avertis. F.t alors i’ 
née je n ’ai pas d’hésitation à d é c la re  fau t penser que les autorisations d'em- 
que la situation financière sera pire que prunts aux municipalités par lp gotlr 
l’an dernier. Les revenus ont dim inué virilement en seront accordées qu'avec 
sensiblement et les demandes continuent prudence et parcimonie. 11 faut viser 
à augm enter dans la même proportion à  l'économie, dit le prem ier m inistre, 
qu’a u p a ra v a n t.. Le prem ier m inistre Le conseil n'est vraim ent pas mauvais, 
dit que pmtr parer à la situation il a , Seulement, si on s'é tait avisé de nous 
appelé un Ecossais an T résor. île donner avant, nous savons une foule

M. Tasrhere.au recom m ande l 'écono -' de municipalités qui, plus restreintes au 
mie. la plus stricte économie : il répète chapitre du débordem ent de dépenses, 
à plusieurs reprises cotte nécessité d e -  : n’auraient pas été entraînées dans le pc- 
conomiscr. Passé le temps de Talion-j trin  où elles se débattent actuellement, 
dance, et de l'im prévoyance ! 1! faut être  P o u r celles-là, qui ont abusé au 'enips 
de la plus grande p ru d e n ce .. .  "N ous ne j de l’abondance, la crise est plus rude 
pourrons jo indre les deux bouts, dit le à supporter.
premier m inistre, que si nous pratiquons ! F.n somme, si la décision de m ettre 
rigoureusem ent T économie C’est pour- fin pour tout de bon à toute ex travagan- 
quoi je demande à no tre  population d ’é- ce dan- lu dépense- est sérieuse, et s’ac- 
tre patiente et de réaliser notre situation complit partout dans l ’adm inistration 
et la leur Nous ne demandons pas à publique, depuis nos gouvernem ents fc- 
notre population un sou de plus, mais d ira i, provincial, m unicipaux, jusque 
nous lui demandons en retour de prati- dans nos m oindres organisations scolai- 
quer la plus stricte économie. Elle est res et de fabrique, comme le demande 
nécessaire dans le gouvernem ent fédéral, M. Taschereau, nous devrons voir là le 
provincial, municipal, pour les commis- prem ier pas fait dans la bonne voie, 
sions scolaires, les fabriques et au toy- P o u r com battre la crise c’est une cxccl- 
cr de chaque famille.

Ces paroles du prem ier m inistre res- publics la solidité qu’ils devaient au tre ­
semblent à un cri d ’a la rm e: de toute fois à la sage prévoyance et à la saine 
évidence, il faut que la situation soit , économie des deniers publics, 
sérieuse pour que. après avoir chanté  la

lu -

Pc voir jam ais, Seigneur, l’été sans O ffran t de toute part sa jeune âme à 
fleurs vermeilles,

i cage sans oiseaux, la ruche sans E t sa bouche au x  baisers. (V . IL )
abeilles,

L 'appétit vient eu mangeant. Il vient 
la vie aussi en ne m angeant pas.W ilfrid  Pclle-

Au physique, Jim my W .i'l 
un peu au prince de

"est beau cela, M. le curé. C 'est ce sition perm anente de plus de 700 en- respect que nous devons
faut s abandonnés. Le public est adm is royale nous
tous les jours, de deux heures à tro is, que le prince de Galles

et c’est là- La visite est interdite, par o rdre  du nié- Jim m y W alker,
votre conseil. Ces decin-chcf, au x  enfants de moins de

X X X
A V IS . — Il y a. à la Crèche, expo- hic

re-sem-l.a  maison sans enfants. r'.sii. leon à la famille 
cni|H-chc ce|iendaiu de dire 

rc viable j
que je  pensais, m ais je  n aurais pas pu 
le d ire si bien.

M ais j 'a i une objection 
dessus que je  veux 
en fan ts-là ; ça peut bien avoir des dé- quatorze ans. 
faut s cachés, ou n 'a pas tou jours con­
nu les parents. E t j'hésite.

suivantes : . ,
Ix’ttrc -circu la ire  de la Revue M unici­

pale à propos d 'un pamphlet 
qui sera publié sous le titre  de "Le Q ué­
bec Industriel." L ettre  de la Cie de 
Pouvoir en réponse à la demande du 
conseil pour le déplacement du poteau 
situé en face de la propriété de M. Jo ­
seph Leclerc.

La question du bornage des lots nu ­
m éros 174 et 175 au cadastre  de cette 
ville est mise de nouveau devant le con­
seil. et sur proposition de M. le con­
seiller Lepage il est unanimement réso- 

que l’Inspecteur de cette ville soit 
chargé de clôturer le terrain  de la C or­
poration. dans la ligne est du lot num é­
ro  174. en conform ité  avec le rapport 
de l'arpenteur, en date du 16 juin 19.12. 
indiquant la ligne de séparation qui 
doit ex ister entre la propriété de Mme 
J.-R. I xi voie et celle de la corporation 
municipale, sur la rue S t-P au l.

Et la séance est levée.

(Le “Canada”).
annonce

P our obtenir un enfant, il faut pré­
senter une recom m andation de son curé. 11 faut souvent ramper

d ir sa boule.
arma-

— Mon cher ami, je  vous com prends;
Le rond-de-cuir se plait aussi sur un La neige des ans fait plus frissonner 

que l’a u t r e . . .coussin.

D E P E N S E Z  S A G E M E N T  C E T  H IV ER
I

Voici un régal bien appro­
prié pour l ’hiver. Versez 
seulement du bon lait 
chaud sur deux biscuits de 
Shredded Wheat. Déli­
cieux. Economique ! Et 
vous favoriserez la plus 
grande industrie du Canada 
. . . l a  culture du blé.

i lente chose que de redonner à nos corps

IS  i iJoseph R.-VRNARD.

mMk■

L E  T H É
nira.X X X

Lundi, le trcn tc-et-un  octobre mil 
neuf cent trente-deux, à une séance spé­
ciale du conseil municipal de la ville de 
Rimouski, dûm ent convoquée et tenue 
A. l’hôtel de ville, à 8 lires p .m . sont 
présents : m onsieur le m aire I..-J. Mo- 
reault. M.D., et messieurs les conseillers 
A lbert M ichaud. Alphonse Bcllavance, 
O scar M orisscttc et E lzéar Côté, fo r­
mant quorum  sous la présidence de 
monsieur le m aire.

Le procès-verbal de la dernière séan­
ce est lu et adopté.

Le conseil prend connaissance d'une 
comm unication de M. Ivan-E . Vallée, 
SousJM inistre et D irecteur des secours 
contre le Chômage, à l'effet que la d e ­
mande de secours direct faite par cette 
municipalité a été prise en considération 
par l’E xécutif et qu'un montant de 
$900.00 a été fixé, en vertu de la loi de 
l’aide au chôm age 19.12, pour jusqu'à 
nouvel o rdre  ; et que la ville de R i­
mouski ne devra fournir de secours di­
rect par cet octroi sans obtenir du chô­
m eur un travail équivalent en retour, 
exception faite des nécessiteux incapa­
bles de travailler.

Proposé et unanimement résolu que 
les conditions de l'E xécu tif pour l'oc­
troi de $900.00 soient acceptées par ce 
conseil et qu’une somme de $300.00 soit 
votée à même les fonds généraux de 
cette m unicipalité comme contribution

Alors vous allez me rendre le ser­
vons demander. I

SHREDDE  
WHEATSALAMw i —Mais, tout de suite.

I "E t j ’écriv is: Je, soussigné,
. m ande M . . .  etc.
‘ “E t je ne pus me retenir d 'a jou te r :
■ Il est si beau l'enfant, avec son doux

recom­
te.

—E t qu 'est-ce qu'il dit votre poète? 
— Il di t :

Seigneur, préservez-moi, préservez ceux 
, que j ’aime,

4'reres, parents, anus et mes ennemis
même

12 GROS BISCUITS 
DANS CHAQUE BOITE1

sourire,
Sa douce bonne foi, sa voix qui veut

tout dire,

MÉLANGE ORANGE PEKOE
Ses pleurs vite apaisés,

. Laissant e rre r sa vue étonnée et ravie. FAIT AU CANADA PAR DES CANADIENSDE BLE CANADIENDans le mal triom phant,

P o u r santé e t forceT o u t frais des plantations'

1Vaieur Le procédé de brassage Dow a été spécialement développé en vue 
d’o b te n ir  to u te  la fo rce  d es E N Z Y M E S  d an s la  B ière  
Dow Old Stock.
C’est ce qui fait que la Bière Do 
valeur nutritive et des 
saveur délicieuse.

Tous les êtres vivants ont 
besoin des ENZYMESpoiunr votre tBimeinifll w Old Stock possède une réelle 

propriétés reconstituantes, en outre de sam

■Y

LA BELLE 
DOW

Y
K Â J

Prenez un>L!S 1 BièreV i /S /  /a>v\

CEPHANOL —  la santé môme! s ÊII 1Umm.9

Pour soulager véritablement %
<h

m u vi rûLe Mal de tctc,
Grippe, Névral­
gie, mal de dents, 
douleurs periodi- I  V  

ques, Rhumatisme EhT 
et autres affec- 
tiens semblables. ^
Les tablettes CE - PHA - NOL s'attaquent 
è le couse mine du mal sans affecter 
le ceear al l’estomac. Leur action cal­
mante *t sûrs est dus à leur composition 
particulière, préparée par des pharmaciens 
chimistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nol 
sent des tablettes composées. Vous verrez 
le différence entre les véritables Ce-Pho- 
Nel et les tablettes ordinaires.

■ Ile „ •’• ( -
ya v

Æw . 'S
'ri

% A m \r 'll lll‘w
W ; 'r \ / ; mI

iE s m
m M V r» .1■ B'X.

W ûWi1
i m m m

ECONOMISKZ sur vos frais d'éclairage élec­
tr iq u e—  économisez, sur les renouvelle­

m ents— en choisissant des lam pes portant un 
nom  reconnu. Vous pouvez com pter que les 
Lam pes EDISON MAZDA vous donneront tou­
jours le m axim um  d'éclairage pour le  
consom m é. Aelietez-en un carton aujourd’hui.

Old Stock iTil Y]

v'm

I•:

courant &

P rocurei-vout let 
Ce-Pha-Nol chei 

votre épicier, 
marchand 

général ou 
pharmacien

Botte .b lanche 
et violette — FABRICATION CANADI ENNE

■

mL?:r-
m . % -

LAM PES  
EDISON S  MAZDA

-
Æ »T m2 ?CÛ'

;<bT
•m mLA1

M.:BOITE
.
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POINTE-AU-PERE BONAVENTURESTE-FLAVIE
iM. e t M me F o rtu n a t Rouleau étaient, ' ---------

dimanche, le 23 octobre, à  leur résiden- Baptême. — M. et Mme T huribe J al­
ee. les héros d 'une fête intin;e de la hert (née A nne-M arie Langlois) ont le 

' fwrt de leurs enfants, parents et amis, plaisir d'annoncer à  leurs parents e t a- 
a l’occasion de leur trentièm e anniver- "tis la naissance d’une fille baptisée sous 
saire de m ariage. Dès 8 heures, les in - les prénoms de M arie-Colette-Lise. Par. 
vîtes com m encèrent à arriver e t ce n 'est ct mar., M. et M me Thom as Pelletier, 
q u ’a 9 heures que les jubilaires accom- de Rimouski.
ixignés d’am is firent leur apparition. Divers. — Le Rév. Père  H. Boitard, 
L o n  chanta en choeur “ Ils ont gagné cst allé à l'hôpital de Campbellton sui- 
leurs épaulettes." Les jubilaires furent vrc 11,1 traitem ent dans l'é ta t de sa santé, 
en tou rés de tous les invités, e t une a- Mme Eugène Chouinard est allée pas- 
dresse exprim ant les m eilleurs souhaits st:.r  quelques tem ps chez ses parents à 
de  bonheur et longue vie, fu t lue pa r Rimouski.
leur fille Mlle G. /Rouleau, tandis qu'une ! AL et Mme Charles-Aug. Langlois 
ger de fleurs leur était présentée par ° 1.11 assisté au x  funérailles de M lle iRc- 
leui petite-fille F rançoise Fortier, de "ée-Jeanue Ross, de St-A naclet.
Québec. Une superbe horloge, de la p a r t i  ’Ailles L orraine  ct Laurette  A lbert 
de leurs enfants, parents et amis, ' fu t nous ont quittés i>our aller passer la sai- 

| o fferte  comme souvenir. ’ j son d’hiver à Montréal.
| Quoique pris à  l'im proviste ct très é-1 AL René Gazes, de M ontréal, fils de 

mu M. Rouleau remercia ses parents Al. Jules Gazes, de Stc-Flavic, imissait 
c t anus au nom de son épouse ct eu son R 25 octobre sa destinée à M lle Aline 
nom, de l’honneur dont ils étaient l'ob- Lepage, fille de M. Percé Lepage, de R i- 
jct. L ’on s’am usa avec lieaticoup d ’en- "louski. Les nouveaux m ariés résideront 
tram . II y eut chant, musique, ainsi que !l Alontréal. Nous leur souhaitons nos 
danse. m eilleurs voeux de bonheur.

I La soirée qui se continua de plus en ! Mme Ve Napoléon Beaulieu est allée 
plus gaie, fu t interrompue à m inuit p a r , Passer la saison d ’hiver chez sa fille 
un succulent goûter servi par les o rg a - *'"« E rnest Saucier, de Limoilou, Qué- 
nisateurs. M. François Fortier leu r gen- bcc' 
dre. proposa les santés ct il félicita les 

I jub ila ires en leur adressant quelques 
mots.

I L es parents et amis se séparèrent à 
une heure  assez avancée du m atin, 
portan t le m eilleur souvenir et sc pro- 

Arbres fruitiers ct d 'ornem ent, a r- m ettant de se réunir pour fê te r les 
. ]  t | plantes vivaces. Fram boisiers ces d’or.
“hathaiù" et “C hief". R eprésentants de- Les donateurs et organisateurs sont 
mandés. VV el ,M me Leonidas Lachance. M. et

Driver immédiatement. M me A rm and Lachance, M. le Docteur
et Mme J .-D r. Chrétien, M. le Docteur 
et Mme H enri Laurin, M. et M me O- 
m er F o rtie r , M. ct Mme François F  

■ ' 'T '  ,ous ,,c Québec, M. et Mme 
. E douard BoufTard. M. David BoufTard.

fonim cnt obtenir une de S t-I.au rcn t. d’O rléans, M. et Mme

position du G ouverne - 
j n e n t .  Livret gratuit. 1 lie i>vrt M ichaud, m .

M. G. G. Ltd. T oronto, 10.

iM A R IA G E S. —«Le 12 dernier, avait 
lieu à  Québec, le m ariage de M. A. 
G authier, m archand de Bonavcnturc, a- 

Mlle Ju lienne C ôté, de Notre-D am e 
de G râce. L a  bénédiction nuptiale leur 
a été donnée pa r le  (R. M. Côté, supé­
rieu r du P a tro n ag e  de Lévis. Les m a­
riés avaient comme tém oins leur père 
respectif. A leur a rrivée  à Bonavcntu­
rc, M .et Mme G authier ont été reçus 
chez M. Fénelon  Arsenault.

Le 19, M. N o rb e rt Arsenault, fils 
d 'X avier, épousait M lle C harlo tte  Ra­
bin, fille de Body Babin, M. Arsenault 
servait de tém oin à  son fils, Mlle Babin 
était accompagnée de son père, 
nouveaux époux résideront à St-EIzéar.

I x  même jo u r. IM. E d g ar Arsenault, 
fils de Théophile, conduisait à l'autel 
Mlle E. A rbour, fille d 'Ignace Arbour. 
MM . T héophile  A rsenault et Ignace A r­
bour assistaient comm e témoins.

B A P T E M E S . — Le 4 octobre, était 
liaptiséc M aric-R éjeannc, fille de M. ct 
M m e Odilon Lepage. P a rra in , M. iRaoul 
Arsenault, m arraine, M lle Lucienne Pot-
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Stroitenient dissociée à la Vie~> 
Financière du Canada depuis 115 Ans

I„e 9 octobre, était baptisée M arie- 
Ange, fille de M. et Mme Alpliéc A r­
senault. P a rra in , M. Israel Poirier, m ar­
raine, Mlle A. Lavoie.

Le 16 octobre, M arie-D ora, fille de 
M. et M me F.. I.ivoic. P a rra in , M. A u­
bert Po irier, m arraine, Mlle Jeanne 
C ham hcrland.

Le 1er novembre. A rthur-C arro ll. 
fils de M. et Mme Léopold Bernard. 
P arra in . M. J.-A . B ernard , m arraine, 
M lle Léontine Lefebvre.

Le 2 novembre, Ilfarie-Lurile, fille de 
M. T ré filé  A rsenault. P arra in , M. O s­
car A rsenault ; m arraine, M lle F.. A rse­
nault.

D E C E S. — U  29 octobre, est décé­
dé après plusieurs m ois de souffrance, 
M. A lexis C avaraph, époux de Mme 
Geneviève H enry . Le défunt é-tait âgé 
de 74 ans et 2 mois.

Le 31 octobre, s’éteignait pieusement 
à l’âge de 26 ans, Dame Estelle G au­
thier, épouse de M. Léonard Arsenault. 
O utre  son époux, la défunte laisse un 
bébé de deux ans, son père et sa mère, 
plusieurs frères et soeurs. Son service 
ct sa sépulture ont en lieu à l ’église p a ­
roissiale. A ces fam illes éprouvées, nous 
offrons nos sym pathies sincères.

S O IR E E  D R A M A T IQ U E  E T  M u­
sicale. — Donnée le 20 dernier, dans la 
salle paroissiale par un groupe d’am a­
teurs de Bonavcnture ct des paroisses 
environnantes, au profit de l’église de 
S t-E Izéar. actuellem ent en construction.

Nous lisions au program m e :
1. Duo : C lapton’s : Mlle O. Leblanc 

ct M. A. Leblanc.
2. — F an fa re .
3. —Comédie en un acte : Les T erreu rs 

de T igruchc.
4. — Chant : l’anneau d ’argent, M. M i­

chel de Port-D aniel.
5. —O pérette  : U ne  bonne qui ronfle.
6. —D uo : T o u jburs joyeux : Mlle O. 

Leblanc et M. A. Leblanc.
7. —T ableau vivant : La sainte Fam ille.
8. —Piano  : C ountry  G arden’s : M. A. 

Leblanc.

LA PEPINIERE B A S  
ST-LAURENT
ISLE-VERTE. Qyé.

Mlle G arde Lepage, de l’Unité Sani­
taire  de Rim ouski a fa it la visite des 
écoles cette semaine.

M. e t Mme Pantaléon Langlois sont 
allés à Stc-Angèle, dernièrem ent, chez 
sa soeur M me 1. Oucllct.cm- 1817 19.X 2I
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LES HAUTEURS 

MORT TRAGIQUE
L E S  H A U T E U R S . — Un Depuis s.t fondation  au commencement du siècle dernier, la 

Banque de M ontréal est é tro item en t associée A toutes les phases de 
la vie agricole, industrie lle , com m erciale et financière du C anada

Elle a acquis une vaste expérience des besoins du peuple canadien 
en m atière Je  banque d 'u n  litto ra l à l 'au tre .

A cause de ses ressources considérables, de son o rg an isatio n  A 
la fois nationale , provinciale et locale, la Banque de M ontréal 
«st toujours eu é ta t d ’approfondir les besoins d 'o rd re  bancaire ct 
toujours heureuse de le faire

ouvrier
du nom de C harcltc a trouvé une m ort 
horrible, lundi, dans une scierie, à  St- 

T 'rançois-X avicr-des-H auteurs. 
vaillait comm e chauffeur de bouilloires 
et c'est en circulant dans le m oulin qu'il 
se lit prendre par une courroie qui lui 
Tit faire plusieurs tours dans le vide ct 
le pro jeta ensuite violemment 
planche. On releva 
m ent m utilé et sans vie. La m ort avait 
été instantanée.

C harette a eu le crâne fracturé. Il é- 
tait âgé de 52 ans et laisse une veuve et 
cinq enfants.

11 tra-SERVICE CIVIL or-

sur .c 
C harette affreuse-_  „ E lzéar Côté, M. ct

Mme O. Janclle, M. J ns Bouchard, M 
J.-h.. Lemay. M. E udorc  Couture, M. 
et Mme U lric Gariépy, M m e W ilfrid  
TrçmWny, M. et Mme J.-F.. Rouleau. 
M lles % von ne

I-Itoi-'ESSEUR DE PIANO
,â r î .£ ‘- ! n  u s â t
CNE, Rue Lepage, Rimouski.

ct Rosette D arisse, J. 
Lam ontagne, de Rimouski. M. et Mme 
W ilfrid  Raymond, M M . H enri et E u s- 
tache D reW itt, Mlle BANQUE DE MONTREALTROIS-PISTOLES
. . . .  _ r . E lisabeth Drc-
\ \  itt, Al. et me T renée Rouleau. M. 
Antonio Rouleau. Merci à tous.

•Mme A .-P . Ross est de re tour d ’une 
prom enade à M ontréal, chez sa fille 
Mme J. Dumas.

•M. et Mme W ilfrid  Raymond sont 
de re tour de leur voyage de noces. M. 
et Mme Raymond, visitèrent la Gaspé- 
sie et la Baie-dcs-Chaleurs. Au nou­
veau couple, nous souhaitons bonheur 
et longue

M. A lbert M ichaud, Mlle Germaine 
Bellavancc, ainsi que Mlle T hérèse 
Rioux, sont allés passer le week-end à 
Québec.

Mlle Georgette 'Rioux est allée passer 
un mois à  Québec où elle est l’invitée 
de sa tante M me L .-P . Rioux, Mme J. 
H ockm uth, de M lles G. Beoudry. G ar­
de Belly e t G arde Lapointe.

MM. H enri D ’Am our, Camille D 'A ­
mours et W ilfrid  D ’Am ours, sont à 
Québec par affaires.

M. J. Fecteau. de Québec, était à 
semaine dernière, p a r

A VENDRE F ond ée en  1817
SlkCi■ SOCIAL, MONTRÉAL

Maison située à  St-A naclet. T e rre  si­
tuée à Amqui. S 'ad resser à  M. H U - 
HERT RUEST, fils de J os. St-A naclet.

D (. P A S S IIL ’ A C T I F $ 7 0 0 . 0 0 0 . 0 0 0i e s l l e »  q u i  « o n t  a m b i t i e u s e » .  
Or»» •  O ru U *  d e m a n d e  à
wOea qu i v eu len t ap p re n d re  la  
eulturo de B eau té  e t  la  C oiffure. 
W w  le p lus g ra n d  sy s tèm e d u  
Cen.-.-' 1 . D iplôm e décerné.

Succursale de Rimouski: J. C. K. G R E N O N , Gérant
Succursale de M atane: Ii. F. W . B H A U C IIEM IN , G érant 
Succursale de M ont-Joli:

vie.
M. Zéphirin Raymond est retourné à 

Cornw all, après avoir passé l ’été chez 
son fds M. J.-B . Raymond.

J. !.. E. C O TE, G érantInformation
M A R V E L
-  -  M o n trea l

,  c xrsté T .-Pistoles la 
affaires.I s l1 M . le m ajo r Paul Folicrgc, de Qué­
bec. était en visite, par ici. dimanche 
dernier.

Jeudi, le 3 novembre, avait lieu en la . V M . L .-F . F réchette. M. A. Dionne, 
salle publique de notre village, une soi- *"«« «UjÇ MM. K. Letourneau. F . Bon- 
réc dram atique donnée par les jeunes ra» « . eta.ent enregistres cette semaine 
filles de la paroisse, dont plusieurs sont =' ' 1(.te T r o , s f  ,stoles, 
membres du Cercle .les Ferm ières, ave: . ^ t e n t  enregistres a I . H otel V ,clo­
chant et m usique par les jeunes gens ™ . la sem aine dern ière: M M  M arcel 
de l’Union des Cultivateurs Catholiques. Duriiesneam Antoine Laforesfi R tvterc- 
Cettc séance fut un vrai succès sous tous i il" I,0."px  °u e llc t, M. A lbcr.
les rapports. Aussi, valut-elle à tous Ici I O'U'hec. M. J. Fecteau, M. Aug.

S H J v r . Û A f g  -  -
assister. _ . nRf ,,ans ,a r ’aspt5,c-

E spérons que ce succès sau ra  stim u­
ler tous ces jeunes talents et nous don­
ner l’avan tage de les applaudir de nou­
veau.

Dim anche, le fi novembre, nous avons sorganiscr le service du téléphone et du 
eu l'avantage d 'avo ir la visite du R v d ., télégraphe de la paroisse. Il est tombé 
P. Larochcllc, des M issions E trangères | environ cinq pouces de neige, 
e t confrère  d’un enfan t de notre pa­
roisse, le Rvd P. M ichaud, qui évangéli­
se la M andchourie depuis quelques an ­
nées. Le zélé m issionnaire adressa la pa­
role en notre église à la messe de 7 h. et 
à  la g ran d ’messc où l’on-fit des collectes 
au profit de ces missions si cruellem ent 
éprouvées. Nul doute que la plupart 
des paroissiens auraient voulu fa ire  plus 
mais la dureté des temps arrê te  les plus 
zélés. Lundi après-m idi, il y  eut une sé­
ance de vues animées pour les enfants 
à la salle et lundi soir, une conférence 
très intéressante par le dévoué Père qui 
donna quelques détails sur la vie de 
ces peuples si différents par leur vie, de 
ces apôtres qui se dévouent pour leur 
salut. Des vues animées ajoutèrent en-

BIC

Biere et Porter tintem ent dans tous les hôtels, visitaient | a  m alade em m ène son m ari ou son a- 
I le m aire de chaque localité, l.vs im-1 n iant dans les G rands M agasins et tra î­

ne celte victime innocente dans le dé- 
m eil-jd a le  des eum])toirs. Mais fort heureuse­

ment. la

Une au tre  tnalailje qui accomiiagne ou 
suit très souvent la lièvre des m agasins 
est le shop pith] ou lièvre des devantures. 
Elle est su rtou t fréquente chez les é- 
trangères et chez les midinettes.

O n  pourra  tenter de com battre la liè­
vre des Grands M agasins soit par la 
psychanalyse, soit par de sérieux lava­
ges de tète. I.e changement d 'a ir donne 
égalem ent de bons résultats. Mais il ne 
fau t guère espérer le rétablis Yemeni 
complet, l.a lièvre dure ordinairem ent, 
avec de courtes rémissions, jusqu 'aux  
approches de la vieillesse.

en un acte : Chicot.
10. —D u o : La fille de M adame An- ' pressions que ces m essieurs rem port ­

e n t:  M lle O. Leblanc et M. A. Le- ront de no tre  Gaspésic, sont des 
blanc. ! leu res nous on t-ils  dit.

11. —C h an t: Le petit ram r-nneur: M. I 
Michel.

12. —(Saynète: C harlie Chaplin et son 
client m uet: M M . G érard  A rsenault et 
Lionel C hrétien, St-A lphonse de Ca- 
plan.

9.—Com édie

E n v o y e z  vos commandes de 
b iè re  e t  porter à

U2  S t-G E R M A IN ,  
Q U E B E C .

fièvre des G rands M agasins 
! n'est pas transm issible à l’homme, qui 
j n’vprouvc généralem ent, à la suite de 
l'inoculation qu'une forte m igraine, une 
certaine fatigue des membres inférieurs, 
parfois aussi, ce qui est plus grave, 
m ais peut ê tre  évité par des précautions 
d'hygiène appropriées, un rétrécissem ent

- L E S  G R A N D S  M A G A S I N S
Notre m o t t o : La fièvre des M agasins est une m ala­

die redoutable qui sévit à l'é ta t endémi­
que dans les grandes villes, où presque
toutes les femmes d 'âge adulte en sont (k.s v„ lcs 1K.cumaires.

m m m m m ê m
- % %  a i

noncée par quelques phénomènes pré- '''..ap p eten ce  qui se m anifeste
curseurs, parm i lesquels il faut citer, " a r  ,lvs rcmI,,s- 
au prem ier chef, la réception de cata­
logues. A près une courte période d 'in ­
cubation — quelques jo u rs  ou quelques 

pendant laquelle le sujet

L IV R A IS O N  R A P I D E .
13. —Choeur : Im itons nos pères.
14. -—Sortie. F an fare . O Canada.
P E R S O N N A G E S  : Les T erreu rs  de

Tijrruche, pa r St-F.lzéar ; T igruchc, 
Polvdore Tlahin. Vcrlicaut, rentier. N or­
m and H e n ry ; Adolphe son fillcuil, L éo­
pold H enry  ; Léandre. domestique, T hé­
odore  H enry.

Une bonne qui ronfle, par Bonaven- 
ture. Vivian. L ily  V aillancourt, Taline, 
son amie, Annette Bourdages. Mme 
O ttilie. gouvernante allemande, L aurettc  
Bourdages, G ertrude , |>elite bonne. M ar­
t in  Arsenault.

Chicot, par S t-C harles de Caplan. 
G ustave Poirier, Amcdée Babin, C h ar­
les S t-P ierre.

BARON & PILLION
ST-OCTAVE DE METIS Valérie P IE R L O T .
D IV E R S . — La tempête de vent et 

de neige de vendredi dernier a tout dé-
(L c  Quartier Latin.)

lhr}[ POUR TOUX ^
të y !  Rhumes-Bronchites^
MSirop fmïte1  Mathie

Le journaliste  a des m anchettes qui 
ne s'usent pas : des manchette- il.
plomb, écrit T ris tan , de la ’T rib u n e ”. 
Oui, mais son caractère  en souffre.

M. et M m e Auguste P lou rde  qui é- 
taient en visite chez Mme François D u ­
be sont retournés à R ivièrc-du-L oup.

M. Antonio Doiron. de Saskatoon, 
Sask., passe l'h iver chez son père M. 
John Doiron.

MM. M agloirc Oucllct. W ilfr id  Le- 
Bcati. A lphonse Paren t et D. I .aF lam - 
me. de Padouc, de passage ici la semaine 
dernière.

M. et Mme L tidgcr Fortin . M. T h o ­
mas Pelletier, ainsi que Mlle M arie-A . 
Pelletier sont de retour de S te-L urc  où 
ils ont assisté aux funérailles de feu 
M. Joseph Pelletier.

M. A lfred  S t-L aurcnt. de Bartibog, 
X. B., est venu passer le dimanche dans 
sa famille.

M. Eugène T ard if, de B aie-dcs-Sa- 
hlcs, visitait des parents dans le village, 
m ercredi.

M. Alphonse Lévesque est de re tour 
d 'un voyage à iRimouski.

IM. Ed. H udon, H . C. S., est de re­
to u r d’un voyage d 'affaires à  S te-Jcan - 
ne D ’Arc.

M. ct Mme Emile Dubé, de Rivière- 
du-I.oup, M. et Mme L auréat Soncy, de 
Pricevillc, M lles A lbcrtinc et Eugénie 
Dubé, de Stc-Florcncc. étaient chez 
M me François Dubé dimanche.

M. Zenon Pelletier, de M ont-Joli, a 
passé la fin de la semaine chez son p è ­
re M. Thom as Pelletier.

M. Léopold D oran ainsi que Mile M. 
D oran, de Rimouski, en visite chez des 
parents, dernièrem ent.

M. Emile Lévesque, de Cattsapscal, v i­
sitait jeudi son frère  M. Alphonse Lé-

P O U R Y OS Y E TJX
C R A IG N E Z  

L E S  D A N G E ­
R E U S E S  L U ­
N E T T E S  DU  
M A R C H A N D
C O N F IE Z  L E  S O IN  D E  V O S V E U X  A U N  H O M M E  Q U A L IF IE  E T  

E X P E R IM E N T E , D A N S  L’A R T

SU US  LA LOI DE 
FAILLITE

M E F IE Z -V O U Ssemaines
donne des signes d'im patience et d ’in- 

Avec cette séance il y eût rafles, vente quiétude, la crise éclate. E lle  se m ani- 
orientale. etc. La recette fut des meil­
leurs. et M. l’ahhc Plourde, missionnaire 
colonisateur, a su en des term es choisis, 
rem ercier ceux et celles qui avaient si 
généreusem ent contribué au succès de 
cette organisation. M essieurs les curés 
de Bona vent tire et des paroisses avoi­
sinantes, au  nom bre de quatorze, rehaus­
saient cette fête, de leur presence.

MARCH I EU  RS IN F A T 1G A  BLES.
Passaient à Bonavcnturo. le 28 der­

nier. I-orenzo I.agacé et Emile Gélinas, 
de M ontréal. A yant quitté le bureau de 
la Presse, le 18 sept., les deux jeunes 
gens passaient à Québec, le 24 suivant, à 
Gaspé, le 19 oct.. entraient à Bonavcn- 
ttirc, le 28, descendaient à l'hôtel Bour- 
dage pour y pass-r la nuit, Lorenzo La- 
gacé et Emile Gélinas étaient reçus g ra -

D E S
IN C O M P E ­

T E N T S
AVIS aux créanciers d e  la prem ière 

asscnil!--- à la suite d’une cession au to ­
risée. l).e:s l’affaire de E T IE N N E  D O  U 
CLT, Cultivateur, Hic. Qué. C édant a u ­
torisé.

Avis est par la présente donné que 
k susnommé a, le 9 novem bre 1932, fait 
une cession autorisée de tous ses biens 
tour le bénéfice de ses créanciers ct 
que M. Gleason Bclzilc, Séquestré O ffi­
ciel. m’.i nommé gardien  des biens du core à l’intérêt du  discours.

l.c  29 octobre, est décédée Mme O di­
lon Talbot, nce L éda Dubé, à l’âge de 
71 ans. Les funérailles ont eu lieu au 
m ilieu d 'un  grand concours de parents 
et d 'am is lundi, le 31. I-a levée du  corps 
fu t fa ite  p a r M. le curé Roy. Le service 
fut chanté par son fils, M. l'abbé E. 
Talbot, professeur au Séminaire, assisté 
de M. Gagnon, curé  de St-Valcrion, ct 
M. Chs D 'A njou, vicaire. P lusieurs 
p rê tres assistaient au  choeur, pendant 
que des messes liasses étaient dites aux 
autels la té raux . La défunte laisse, ou tre  
son époux, plusieurs enfants qui assis­
taient à ses funérailles. Une grande 

s créanciers é liront un syndic per- foule de parents et d’am is rem plis­
saient l'église, voulant prouver toute la 
part que l'on prenait au chagrin de la 
famille et p rier pour la défunte qui vé­
cut comme la Fem m e forte de l’E vangi­
le et que le M aître trouva sans doute 
bien préparée, car elle a fait une m ort 
édifiante, assistée jusqu 'à  la fin par son

teste par une vive agitation, 
lade avale son déjeuner à la hâte et 
quitte  le domicile conjugal, plus émue 
que si elle courait à un rendez-vous a 
m oureux. A rrivée  au G rand Magasin, 
elle plonge avidem ent ses mains dans 
les coupons, cueille sur leurs tiges les 
chapeaux nouvellement éclos, respire a- 
vec frénésie l 'odeur du linge. On cons­
tate a lors une respiration accélérée, un 
pouls fréquent, <lc l'hypcrtherniie  et 
parfois, une transpiration  abondante. Un 
prurit d’achat incoercible la pousse de 
rayon en rayon, d’étage en étage. Elle 
y cède rapidem ent, presque sans plaisir, 
tout entière absorbée p a r le désir de 
connaître des tentations nouvelles et d'y 
succomber, si possible.

Il arrive, bien qu'assez rarem ent, qny

m i

J .  A . G E N D R E A U
O I ’TO  M E T  R 1 S T E , O P T  I CI EN

B U R E A U  A R IM O U S K I: Edifice Gilliert, Ave de l'évêché, l.c premier ct 
Sème jeudi de chaque mois.

B U R E A U  A M O N T -JO L I : I-c 1er lundi de chaque mois.

B U R E A U  A T R O IS -1 ’1 S T O L E S  : H ôtel Labric le 2cme mercredi 
de chaque mois.

débiteur jusqu'à la prem ière assemblée 
des créauciei s de l ’actif.

Avis est aussi donné que la .première 
assemblés des créanciers de  l’actif sus­
dit sera tenue en le palais de justice A 
Rimouski, mardi le 22 novem bre 1932, 
à 10 heures de l'avant-m idi.

Pour vous donner d ro it de voter à  la 
dite assemblée il faut que la preuve de 
votre créance soit produite en tre  mes 
mains avant la dite assemblée.

les procurations qui doivent serv ir à 
I assemblée doivent ê tre  déposées entre  
axs mains avant la d ite  assemblée.

Soyez aussi notifié qu 'à  cette assem ­
blée le

CARTES D’AFFAIRES

N otairesAvocats»

c.k.A. V. CARON, B.C.I
- A V O C A T -  

B U R E A U : E D IF IC E  G IL B E R T  
R U E  D E  LA S T A T IO N  

R IM O U S K I, P . Q.

EUDORE COUTURE 
Licencié en droit 

NOTAIRE
Bureau : im m euble Gilbert 

(rue de l’Evêché ) 
R ésidence: rue St-Gcrmain. 

RIMOUSKI

< •>

manent.
Soyez aussi notifié que si vous avez 

une réclamation quelconque vous don­
nant droit de figurer à  t itre  de créancier 
°  Pfmivc de la réclam ation doit être  
produite entre mes m ains ou entre  les 
mains du syndic, une fois celui-ci nom ­
mé. autrement le p roduit de l’ac tif  du 
debiteur 
droit

COTE & .IESSOR
vesque.

M. et Mme H a rry  Lamontagne, de 
M ont-Joli, de passage à St-O ctavc, ré­
cemment.

MM. R. C aron, de Cacouna. et L u­
cien Drouin, de Québec, en voyage d 'a f ­
faires dans le village, vendredi.

M. Thtiribc Bclzile, de T rois-Pistolcs, 
en visite chez M. Paul Gagnon.

K. A uguste Côté, Docteur en d ro it 
Jam es-J. Jcsaop, L .L . B. 

Edifice Banque Provinciale. 
B u itau  à Amqui tous les vendredi*.

fils.
N os sym pathies les plus sincères à  la 

famille.
Le 31 octobre, fu t inhumé en notre 

paroisse M. A uguste Burns décédé à 
S t-Fabicn, à l’âge de 65 ans. Aussi M. 
A délard P a ren t époux de Rose Garou, 
décédé le 29, après une longue maladie. 
Une nom breuse assistance l ’accompagna 
à sa dernière demeure.

11 laisse une nom breuse famille dont 
le plus grand  nom bre assistait A ses 
funérailles.

N os sym pathies à la famille eu deuil.

era distribué en tre  les ayants 
sans égard à vo tre  réclam ation.

Kimouski, Qué.

£ ♦ : ♦ » » > > : ♦ » : ♦ » » » » » » » ;

Comptablesle 9 novem bre 1932 
-  . „  H E N R I-A . M A R T IN . CASGRA1N & CARON

A V O C A T S
Perrault Gasgrain, L .L ., L. 

Amédée Caron, L.L. L.. U . P . P .  
Hon. Aug. TESSIER, C. XL 

Conseil.
B U R E A U :

Edifice Banque Canadienne Nationale 
RIMOUSKI, P .Q .

Buret,u A Amqui tous les samedis chei 
If Notaire G. I- Dionne, M. P.

BUREAU: Edifice Gilbert. 
Tdl: Résidence 24, Bureau 44BARRISTERS

A DENTS BLANCHES R O. GILBERTMCinOUE N SYNDIC AUTORISE  
LIQUIDATEUR DE FAILLITES 

SPECIALITE: Compromis entre débi­
teurs et créancier.

Audition et vérification de livres. 
Auditeur des livres de la ville de 

Rimouski.
Département de collection, collection de

tentes sortes
Pour uq service prompt et efficace. 

Adressez-vous i :

a parfois de grosLe dessinateur 
m orceaux à croquer. USEZ CETTE LETTREà l'absence estL 'am our qui résiste 
doublement aveugle.

Il est heureux  que les grands hom - 
connaisscnt pas leur sixièm e ge-

D IN E  MERE RECONNAISSANTE
PRICEi

Madame William McLean, d’Elora,
huit enfanta. Je n'ai pu allaiter mon dernier bébé que durant quatre 
mois et je l'ai naturellement élevé au Lait Eagle. 11 a toujours été 
un enfant bien constitué; mais après avoir l’avoir mis an Lait Eagle, 
il ne m'a presque plus causé de trouble. Il dormait paisiblement 
entre ses repas. Ou ne «aurait imaginer un petit être plus heureux 
et plus gai. Il a percé ms dents sans difficulté et n'a pas connu un 
jour de maladie. Partout oà je vais, il fait l'admiration des gens. 
On me dit; "Quel charmant bébé!" et on me demande comment je 
U nourris. La Lait Eagle eut en honneur chez moi. Je  le recoin- 
-----aux mieeu «nueienum de bien alimenter leurs nourrissons.”

phedagrugMe» et le* lettres publiées par la Compagnie 
Barden tout des témoignage* spontanés de parents reconnaissants.

Superbe Livret Sur Bébé! Gratis!

nous écrit: "J'ai une famille doM. Paul-E m ile Caron, caissier de h  
Banque Canadienne Nationale de Price 
est de re to u r d'une vacance de 15 jou rs 
passée dans sa famille A S t-Pam phile.

l ’OUiR P E R P E T U E R  L E
mes ne 
itération.

Il y a des gens qui croient pratiquer 
l'économie en achetant a bon m arché ce 
dont ils n’ont pas besoin.

GAGNON & SIMARD
AVOCATSMUR DU SOUVENIR

D u ' r a f i REDU,TSTaux de
Paul-Emile Gagnon,L.LX. CJL 

Gérard Simard, L. L. L.
Edifice Compagnie de Pouvoir 

Bureau à Matane let 1er «t 3e mordit 
de chaque mol» 

RIMOUSKI

P R O P R IE T E  A LO U ER  
Situé rue S t-P ierre , huit pieces. S ’a ­

dresser à F .-X . D esjardins, m e  S t- 
Gcrm ain.

N O V E M B R E . R. O. GILBERT., nlr,  , Tissage spécialem ent réduits

1 LUS U N  Q U A R T  
Haies de Voiler

,o
iotni "  . ,<ttour valable

; ÿ W g iK m e n 'ts 'e ^ b ili ls% ,,r°d e m a n d e

lignes' dr , r.cPrcsentant toutes les

P o u r faire  fortune au jo u rd ’hui, il
secret

Bd:fice Gilbert R IM O USK I.
faudrait découvrir un nouveau 
de beauté ou un nouveau vice. E t c c s t 
difficile. IWedeoInsLas

atarrhe
du N e z  ou 

k  de ta Gorge

Les politiciens portaient autrefo is a- 
orgtteil des favoris. Ils sont m aintc- 

ohligés de supporter ceux que le

C  P. 375 
J. B. Desjardins, EL. LLB. 

- A V O C A T -
B U R E A U : E D IF IC E  B L A IS  

A V E  D E  LA C A T H E D R A L E
R IM O U S K I, P . Q.__________

Tél. 290
vcc DR J. O. DRAPEAU

MEDECIN-CHIRURGIEN  
Rue St-Germain-Oueet 

En face Hôtel St-LaurenL

liant
succès leur inflige.

M algré Gandhi, il est peu probable 
que les jeûnes de six jours deviennent 
jam ais à la mode.

The Borden Co., Umileri, 
IIS  George Street, 
Toroeto, Ontario.

Meaeietire,—VetâBee 
plaire de le 
de Bébé.

6.W.F. T <le 13 nov. Mettre Vicks dans 
le nez ou le faire 
fondre dans l’eau 
chaudeetl’inhaler.

[.“ SfïuPv
u  fertile
L Tdlü"v

ï DentistesX X X
L’étudiant proprietaire d’une auto 

ses diplômes en DR ALFRED POWERSdu Bien-Etreprend assez souvent 
cour d’assises. DR A. DUBE, L.C.D.

C H IR U R G IE N -D E N T IST E
RIMOUSKI.

De» Hôpitaux de Pari» et New-York 
SPE C IA L IST E

Maladie dtt yeux, oreille», ne: et gorge 
Chez le Dr Landry,

x x x
Affirmer que le roi Carol a toujours 

donné de bons exemples à son fils Mi­
chel, c’est aller un peu loin.

(Le Journal de Waterloo)

Nom
Avenue de l'Evêché

Heures de bureau.W  V a f o R u

Pour Tout Refroidissement
Adresse

réal. 9 heures a. m à 9 heures g. RIMOUSKI
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______  P<\D  Ce tern ie  français se dit fo rt bien du

U  période de la vie que nous appc- L'espèce de guêtre  que portent cer- ^ l e n q l l o i T 'p ^  o tT r m K e " % u r 'd é s i -  
lü,is adolescence est entourée de n ian t, tains jo u eu rs  pour se pro téger les jam - 1 l i t e a u  (lc ,,lUIL,  n  fau t dire
tes difficultés. Nous qui sommes leurs , bcs s appelle eu français jam bière, l a d  ^  im.x.n n éable, ou im perm éable 
âm es aimons a  d ire souvent que les en est le nom anglais.
jeunes gens d’au jo u rd 'h u i ne ressent- M IT E  C l l ’E
Lient pas a ceux d’hier. En le disant, I Mite s’em ploie en France avec le sens c i r - ; n if français, enduit d u- 
nous devons nous rendre compte des e- de m ita ine; m ais il est provincial. Il composition qui rend imperm éable, 
veneme.its qui sont survenus îxmdant fau t donc év iter de lui donner ce sens. | Ainsj> ,, v a (le ,a toilc cirée, du taffetas

xssLy  E H H r e . S w S
L au tom obile  ta it chercher les plaisirs de chevreau ou de iH.au, non k.lut imperméable, ou paletot en toile
au dehors, et I on passe beaucoup de s o i- , l,as • K-int de kid. cirée
rces au cinema. S A IL O R  B R A Y E T

s S S f s p S B  s g s p ï S i -  5 :; ï s : S " ,
i 5 m m ë  m m m  ̂

IN O U F T T F  France, non plus que brayet. ncV l,c!’ivs du m al' n J,"?q lia  m ,dhJ a  VU u  l  l h. D E V A N T U R E  Un cheque accepte doit accom pagner
Devanture est usité parfo is citez nous lol.,tc s.oun?ission co.mm.c d. ^ '  

pour désigner le devant d’un hqbjt, d 'n- . La ' ,U.,S .hau,c °,1' ,a ' ,h,s ,)assc ° "  
ne chemise. Ex. : Tu as sali ta devant»- lc so? m ,ss,° "  «inclconquc ne sera pas ne- 

et rc de chemise. C’est là un prov incia le - cessa,renient acceptée.
nie, qu'on ne saurait adm ettre  dans le F w 'f  toute au tre  inform ation s’ad  res -

d'un se1- ® M- A. Cooper, à  l’H ôtel S t-I.au -

LA JEUNESSE COliiUGEONS-NUUS!

»l.o souvenir (les soldats m orts durant la 
dernière guerre  est encore vivace dans 
notre mémoire. La dém onstration qui a 
eu lieu le jo u r de l'A rm istice au m onu­
ment des b raves est un tém oignage de 
l'adm iration  que tous ; «orient envers les 
valeureux guerriers de 1914-18.

Une garde d 'honneur composée d 'an ­
ciens com battants avait été  form ée et 
était commandée par le Colonel Jns Pi- 
ncault, les capitaines Lebrun, Hudon et 
le lieutenant Gagnon, et après la sonne­
rie du "D ern ier Repos”, deux minutes 
de silence fu ren t observées pieusement 
en souvenir des braves disparus. L 'allo­
cution fut prononcée par le Révérend 
Père M énard, cu ré  de M ont-Joli.

Des couronnes furent déposées an 
pied du m onument par MM . J .-A . Bril­
lant. H. M. W ilson, La Cie Price Bros.. 
Les Fusillicrs du S t-L aurcn t. C.-A. 
Couillard, La Police M ontée du Canada, 
les vétérans de Rimouski, Jam es-J. Jv ;- 
sop. Arm y et Navy. La Banque Cana­
dienne Nationale, la Banque de Mont­
réal. la Banque Provinciale. L 'H ôtel 
S t-L aurcn t, La Cie de Téléphone et de 
Pouvoir, O rner Beaulieu, C M. C hris­
tensen. F. H . Gunter, J. H. Teasdale. 
A lbert Michaud. La Ville de Rimouski, 

T rudeau, D r Léon Hondo, P.-E . 
D 'A njou et F ils. J .-P . M artin .
Caron. Les Voyageurs

Les coquelicots et les 
été vendus par Mlles 
men. Paulette Asselin.
Simone M artnen, Gahrielle 
A ntoinette Caron.
Yvonne Bellavance.
Lucienne B rillant.

Les officiers de 
ne. succursale de Rimouski, 
le public et tous ceux qui ont contribué 
au succès de la vente des coquelicots et 
des couronnes.

Les procès-verbaux des 
trois dernières séances du 
Conseil m unicipal de la 
Ville de R im ouski.

C*.

* i
1Satisfaction réelle 

a prix modiNOTES LOCALES r % / /< ? i
•—Vendredi soir. 4 novembre, il y  a- 

vait, comme d'habitude, la veillée a n ­
nuelle des anciens.

A cette occasion, le Sém inaire recc-
Gcorges 

P.D..
ancien supérieur, M gr S .-J. l.angis, V. 
C „  et quelques-uns de ses professeurs 
laïques : MM. J.-B . Côté, Am édée C a­
ron, L -de-G. Belzile, K.-E 
D r  J . Pineault 
on servit un lunch aux

3 5 t LA I
L IV R E

J>e U  TTlM^ri KING COLEva it à souper S. Exe. M gr 
Courchcsnc, M gr J.-P . Sylvain,

frigéra teu r, set de chesterfield, sofa-lit, 
tapis, couvertes, etc.

Les articles mentionnés c i-h au t peu­
v e n t  ê tre  exam inés à sa résidence, vois!-

rent. Rimouski, Que.
H arry  L A S S N E R , liquidateur, 

.157 rue S te-C atherinc  Ouest, Mont­
réal. Téléphone M arquette 9201. 

Ri- ,'M ontreal, 10 novem bre 1932.

:Asseliti.
A la fm de la veillée, 

anciens élèves 
présents et aux finissants des cours c las­
sique et commercial.

de1! faut surveiller la santé des adoles­
cent- Un défaut physique qui peut sc 
présen ter à cette époque de la vie c’e s t , - —
la m auvaise vue. il est bon de faire  Jaquette  n 'a  pas, en français, le sens 
exam iner -régulièrem ent les yeux et les j 9UC nous lui attribuons. Jaquette peut 
oreilles des jeunes gens afin de leur *o rt Ucn se d ire de l'habillem ent d'hom -
sauvegarder la vue et l’ouïe. '!lc descend jusqu 'aux  ja rre ts

Les jeunes gens ont besoin de se met- <‘.on* 'cs pans de devant sont évasés,
tre  en garde contre la fatigue. Ceux qui | jVJ151 (luc (ic Ia robe que portent les pe- bon langage. Il faut dire devant
travaillen t ou qui sont encore étudiant* ,ts garçons avant qu'on leur donne habit, d’une chemise,
réclam ent un repos suffisant. T ravailler • la culotte. Mais c’est parler incorrecte-1 
toute la journée et danser la moitié de 1 mc.nt 9 tie d appeler jaquette  la chemise 
la nuit sont de n a tu re  à produire le sur- ’I111. se J ,o rte la nuit. C ’est chemise de 
menage. I.a tuberculose est une m aladie n l fL -In d c *au t d lrc- 
qui sc m ontre très  souvent chez les jeu- C O R P S  
nos gens, et surtout citez ceux dont le 
corps est épuisé par m anque de repos 
et de sommeil.

I.a santé des jeunes gens dépend, 
prem ier heu. fie la santé de leur en fan- 

médical périodique s’un- 
l’cnfancc, et lorsqu’un défaut 

physique se déclare et que les veux, les 
oreilles ou les dents sont malades, il 
faut suivre à la lettre  les conseils du 
m édecin afin fie pouvoir réussir à co rri­
ger !<■ défaut dès son début.

LOGEMENT A LOUERi
Ancien logement de M me Ad. Dion, 

situé en face de l’H ôtel St-Laurcnt 
Toute demande sera considérée d’ici 

au 24 courant.
P rière  de s 'adresser à  :

La fête de la Toussaint lu t celé -
à lahréc avec beaucoup de solennité 

C athédrale. S. Exe. M gr Courchcsnc 
officia à la grand'm cssc. M gr Langis, 
P .A ., V.G., fit le sermon. D urant l 'a ­
près-m idi, de nom breuses personnes fi­
rent des visites à i'église et au cimctiè-

L -G éra rd  D RA PEA U . 
Barbier, 'Rimouski, P. p.I..-I

Vmédéc 
de Commerce.rr. Le Comité d’F.tudc de lu 

Sociélé du purler français 
au Canada.

Le lendemain, jour de la Commémora 
tion des M orts, le service fu t célébré par 
M gr le vicaire général et le serm on fut 
fa it par M. l'abbé Gagnon, du Sém inal- R h u m e s

couronnes ont 
Béatrice Mar- 

M ariette Doran, 
Thélicrge, 

A nne-M arie Ross, 
Béatrice Godin et

I.c m ari. — J 'a i le hoquet. Fais-m oi 

Voilà

Le mot corps est français ; mais il ne • 
sert pas, en France, à désigner le sous- 
vêtement qu 'on porte sur la peau. Ce 
sous-vêtement est une sorte de camisole, 
que les F rançais appellent généralem ent 
gilet, gilet de coton, de laine ou de fla­
nelle.

C H A P E
Chape s'em ploie chez nous pour dési­

gner une sorte  de châle en tricot 
étoffe de laine, form ant un rectangle 
très long, dont les hommes et les fem-

s entourent la partie supérieure du Dans l'affaire de iRadick flam ande 
corps, pour la protéger contre le froid. ( Maison Nouveautés & Cie Enr. ) Ri- 
Chape, qui est un mot français, n'est pas mouski, P. Q.
usité avec cette acception en France. Il Agissant d 'après les instructions de­
ne s y dit que du m anteau de cérctno- inspecteurs dans cette affaire, le soussi- 
nie que ! on revêt à l'église pour certains gué recevra des soumissions pour la 
offices solennels. N otre chape est un vente de l’actif ci-après m entionné, par 
ch?-t L T nT-T.T- ^ u  représentant M. A. Cooper, à l’H ô-

h l  L I.-D R E S S  tel S t-L aurent, Rimouski, Qué., jus-
Encore une locution anglaise qu'on en- qu'à lundi, le 14 novembre 1932. à 2 

tend quelquefois chez nous. Il faut dire heures de l'après-m idi, 
en français : grande toilette, frac, hahit. 1

re. peur
Sa femme— A l’occasion de la fête du supérieur, 

les élèves du Sém inaire ont joué m er­
credi soir un magnifique drame en 3 a c ­
tes "L a  T our du N ord", oeuvre du P. 
Faune, S.M. Un nom breux clergé d io ­
césain était venu à cette occasion 
spacieuse salle des Fètçs était remplie 
à  sa pleine capacité par le public. Les 
rôles de la pièce étaient tenus par les 
élèves suivants : L s-P . Saintonge, 
ra rd  Cayouette, V ictorien Jacques, Real 
B entier, Jean Blanche!, Léonard 
bel, P .-E m ile Côté, P ierre  Bélanger, P -  
P . Bclzilc.

Les mamans déclarent que les TABLETTES BABY'S OWN 
sont précieuses dans les cas de rhumes chez les enfants

beaucoup. Je commençai à  faire usage 
des Tablettes Baby’s Own à mon cin­
quième et les résultats furent si 
vcillcux que j ’en ai ensuite toujours 
employé avec mes autres enfants.” 
Lorsque vous constatez qu’un rhume 
se déclarer chez votre enfant, ne perdez 
pas un instant — donnez-lui des TA- 
B LETT ES BABY'S OWN. Elle sont 
aussi efficaces pour troubles de denti­
tion, coliques, constipation, vomisse­
ments, insomnie, et chaque fois que 
l'enfant est nerveux et irritable. Par­
faitement sûres. Lisez la garantie d ’ana­
lyse incluse avec chaque paquet de 25c. 
Plus de 1,250,000 paquets vendus 
1931.

maman !

La Légion Canadicn- r n II n 'est pas bon que l'homm e 
seul—avec la femme de son voisin

soit
remercient

L 'exam en “Au premier signe d 'un rhume,” écrit 
Mme Isaac Kcllar, 4 Shaftesbury Place, 
Toronto, “ou si les enfants sont sortis 
à  l’humidité, je leu r d o n n e  des T a­
blettes Baby’s Own, et ils sont parfaite­
ment bien le lendemain."

Mme Albert E. Knowles. R. R. 3, Cran- 
ton, Ont., écrit: “ Les Tablettes Baby's 
Own soulagent les rhumes si rapide­
ment—je ne m’en passerais pas, même 
s’il me fallait les payer le double du 
prix.”
Mme J. A. Turgeon, 4166 rue N orth- 
cliff, M ontréal, écrit: “Je  suis mère de 
12 enfants. Mes quatre premiers étaient 
chétifs, constipés et ils me dérangeaient

CO.
pose dès Est-ce en m angeant du prochain que 

telle comm ère a pris son embonpoint ?
La mer-

X. c. .1. c. ou en LOI DE FAILLITE 
Vente nnr soumission vala réunionCé- Lundi dernier eut

mensuelle du cercle C onrchesne d< VA. I 
C .J.C . Comme la tem pérature de notre 
salle était très élevée les voyageurs de able surprise  de voir en tre r M gr notre 
comm erce eurent l ’am abilité de m ettre Evêque qui avait bien voulu venir nous 
la leur à notre disposition, nous les en d ire quelques m ots. M gr nous parla ave-, 
remercions beaucoup. cette facilité de parole que nous lut con-

l.cs m em bres de notre cercle s'étaient naissons tous. 11 nous dit la grande m- 
rendus nom breux à cette réunion qui quiétude du pape au su je t de la E n ­
voyait l'entrée en charge du nouveau sic Le pape demande que les prières dt- 
consei! élu la semaine dernière. Vu l'ai,- tes à la fin de chaque messe basse soient

l'abbé dites aux intentions des Russes afin que 
'était sort des enfan ts russes soit amélioré. 

1',. r cela, a jou ta  M gr. il faut que tous 
aux prêtres, r u ts

heu
nies

Le-

—-La société légale C aron & D csja t- 
dins, bien connue dans le district, vient 
d 'é tre  dissoute. Les membres de cette 
société continueront d 'exercer leur .pro­
fession individuellement

en
M ire A .-I ' F222

C aron, C.R., conserve l'ancien bureau de sencc de no tre  aum ônier. M. 
la société (imm euble G ilbert), et M ire | Trem blay, curé de la cathédrale,
J .-IL D esjardins a pris possession de chargé avec jo ie de le rem placer. Après
son nouveau bureau dans l'immeuble de la prière M. le curé nous adressa la ]v> fidèles s’unissent 
M. Isidore Blais, photographe, avenue parole. “Je  suis très heureux, a-t-il dit il nous décrivit en quelques m ots 1 oeu-

; de rencontrer les jeunes, j 'a i toujours vrc de I.enine et de Staline, son suc- 
. , vécu avec la jeunesse et je  compte y ccsseur, qui ont fa it de la Russie une

— MM. J .-F . Desm arats, president de rester encore longtemps. Aver vous, [nation quasi esclave. Il nous dit aussi
la Coopérative Fédérée, W -J. 1 awes, continua-t-il, je suis certain <!c faire ce qu'est là-bas Véducation de \ enfant
propagandiste, et J .-H . Lavoie, chef du beaucoup, car il v 1 e • très facile de ! tan t au point de vue m oral qu intcllcc- 
Scrvice provincial de i H orticulture, é- paI. vos prières et vos oeuvres I tucl.
taient de passage à Rimouski la semai- V os prières, vous |.ouvez en faire le dois dire qu’à  no tre  gré la causerie
ne dernière. beaucoup, car il n- us c-t très facile de de no tre  évêque fu t trop  courte. J espère

M. le notaire J.-A . Langlais e t M me venir à la messe le m atin et même d 'v lq u c  nous aurons le plaisir de 1 entendre
I.anglais, leur fils Gérard, de .Rivière- comm unier souvent. Pui- il term ina en encore souvent. La réunion se term ina
Bleue, étaient les hôtes de M. et M me donnant quelques con-cils très ap- p a r quelques paroles de rem erciem ents
Georges Masson, au  cours de la semaine propriés à la jeunesse, et le dernier sou- des nouveaux m em bres du cabinet eht,

—Mlle Claire Ringuet passe quelques j,a it qu'il form a fut que nous allions et chacun s'en alla content de celte sol- 
jours à Rivièrcd-u-Loup, 1 invitée de comm unier souvent.
Mlle Fernande Bérubé. Sur les entrefaites nous eûmes l’ag rc-

—M. J.-W . Morel, M.P., Madame 
M orel et M. L auréat M orel, de Sic- 
Rose du Dégelé, étaient de passage à 
Rimouski, m ardi.

—Mlle M adeleine Foye, de Québec, 
est en prom enade en notre ville.

—M. Gédcon Roy, 1. C., visitait son 
père M. Onésimc Roy, à St-M ichcl de 
Bellecliasse. la semaine dernière.

— M adame P ierre-Paul Gagnon est de 
re tou r d'une prom enade à Québec.

—M. Charles Deschênes, de Price, é- 
tait en notre ville mardi.

—M. et Mme P ierre  Goulet, de Levis, 
et leur fillette Isabelle, de re tour de la 
Gaspésie, étaient de passage en notre 
ville, ces jo u rs  derniers.

— Mme Ad. C ham bcrland et M i'c 
Lucienne C ham bcrland, de N .-D 
Lac, ont passé quelques jo u rs  à R i­
mouski.

-pM . E rnest Côté, de V al-B rillant, 
était de passage en notre ville au  com ­
mencement de la semaine.

—(Madame D.-O. Bourbeau et Mlle 
G raziella Bourbeau, de Victoriavillc, é- 
taient de passage à  Rimouski la 
ne dernière.

— M. le comm andeur R. Bedard, de 
M ontréal, é ta it l'hôte du Cercle M ade­
leine, à sa réunion mensuelle 
lieu, hier, le '0  novembre.

— Madame D onat Quelle:, de R ivière- 
Bleue, est en prom enade en notre ville.

Léon Langlois, de V al-B rillant, 
était en ville, récemment.

— Mme C.-R. Labric est

OWNArticles de maison, com prenant un rc-

A TO U S LES AGES 
VOUS POUVEZ PO R ­

TER UNE ROBE 
EN JE R SE Y

DU DR. WILLIAMSde la cathédrale.
Rendent et  garden t lot enfants bien portants —  comme le savent les mamans

AU BON THEATRE
VUE FRANÇAISE  

LA PERLE
AV EC

SUZY VERNON, ANDRE RERLEY  
h t  ROBERT ARNOUX  

Le charm e de Suzy V ernon, le com ique de 
Robert Arnoux cl la colère hou li onne de Berley 
d  Lurville, sont les élém ents qui concourcnl 
au succès de “LA PERLE”.

Le porteur du No 18Û8, esl le gagnant du bil­
let d adm ission triple pour le théâtre celle  se* 
ma inc.

N ous avons  
Ire choix
de robes en jersey  fin, de 
ques renom m ées, Begenl, Har­
ris, cl au 1res, dans les loinI

que rouge 
verl foncé, brun, 

bleu m arin cl loul noir, de 14 
a 40 pis, Ions des pel ils m odè­
les dislin  
la ires de

en m ain pour vo­
mie belle collection  

m ar­

n e .
! A S S IS T A N T  S ÜOR E T  AI IR F.

M

d e
V S

telles. en vogue, 
bourgogne,i - EDWARDSBURG: >

iA;m

I CROWN BRAND
9»

A gués, aux prix popu-Y/.'

EXPERT EN RADIOK
1saveur exquise. 

cCQrA forte râleur 
nutritive

Le coût est minime. 2.50  et 

Pour
2.95 Ouvrage garanti , 

Accessoires en
prix raisonnables, 

main, lampes etc.
Faites examiner votre radio avant l’hiver. 

— DE FOREST CROSLEY — LAVEUSES — 
— GLACIERES — MEUBLES. —

8
jSSS

(lu •4k»
The

CANADA STARCH CO., l im ited, 
MONTRÉAL m I

CJ

Pouri
>

AUBAINES POUR LES DAMES J .-A R T . RAYMOND j
semai-

V O S \rVMonsieur L.-Gérard Drapeau, barbier de cette ville, 
a le plaisir d’annoncer aux daines et demoiselles que 
les lundis et mardis de chaque semaine, à son 
de coiffure. Monsieur Alfred Lévesque, de Mont-Joli, 

à leur disposition pour leur donner des perma- 
Marcel, ondulations à l’eau ainsi

V O S V O T R E  R A D IOqui eut I L* !
salon I

jolis

b éb és

est un fidèle com pagnon que vous devez choisir avec soin puisqu’il vous 
procurera  de longues heures d 'agréables loisirs.

/I

jolis

b éb és

i
'
i P O U R Q U O I  

il adoptez-vous pas l’instrum ent 
B I - A C O  U  S  T  I C
Service île

sera
nents, ondulations

A L O R S ?
... . , à Québec
J invitée de sa fille Madame L.-P. Pou­
drier, Chemin Stc-IFoye.

—:M. Raoul Pineau est de re tour d ’un 
court voyage à Québec.

par excellence, le nouveau 
V I C T O R

reparations fait par nos experts.
DEMANDEZ UNE DEMONSTRATION

f.n Maison du "SERVIC E

|\Ique chain poux.
Monsieur Lévesque, qui s'est acquit une renommée 

dans la région, compte sur le concours de tous et eu 
retour piomcl de donner satisfaction à scs clientes.

et de la "Q U ALITE"AU SEMINAIRE
a ,  J*,r„ B E L A N G E RM ardi prochain, le 15 courant, A 9 

h., sera chanté le service anniversaire de 
feu E lzéar Roy.

Jeudi prochain, le 17 courant, à 9 h. 
sera chanté le service annuel pour les 
b ienfaiteurs défun ts du Sém inaire.

" ■  :,œ  t ü i -

a s ^ ï h n J n l T M n g v r i c  S n n I T '  “ r  " ° " ' C

( R I M O U S K I ,  Q U E .

P H A R M A C I E  
LEPAGE, RIM OUSKI. ELEVES DEMANDES

H i !  d e  t ê t e . , ,  MANTEAUX
en Imitation de fourrure Mohair, en blanc on drab

$2.95 a $5.50
Overalls en laine, de .69 à $2 .5 0

deüSS i c ^ ,f » ' . ,‘sO >bfS "° lai,U' Cl robcs en crêpe 

Hah ils de laine pour garçon ne Is, de .98 à $ 3.95 
Oiand choix de chaussures cl claques.

le A l’Heure qui vous convient, le jour ou le soir, 
un cours de conversation anglaise par un pro-

Cours à domicile 
Cours 

inditvi-

IP
suivez 
fesseur d

Ayant complété différents arrangements, le Dr 
Lepage a le plaisir d’informer le public qu’après 51 ans 
d’étude médicale il continuera à donner %es consulta­
tions gratuitement, avec les remèdes aux plus bas prix 
possibles, vu la crise. Quant aux achats à la pharma­
cie, autant que possible le public sera servi d’après le 
catalogue de la grande Maison Livcrnois, de Québec.

Et il n’y aura plus alors nécessité d’adresser des 
commandes ailleurs, n’ayant qu’à ajouter quelques 
ccntins pour les frais de transport.

experience et diplôme, 
pour demoiselles et messieurs, si désire, 
commercial langlajis, convcrstiition anglaise 
duel le. 4 classes appropriées au degré de développe­
ment de l’élève.

a ü t a l b i m e I

Preny 1 nnaMNi«MN«
MAU 4, TÉTC.

fes RNUNATI1M I AJ «U,

(Mes ajlfabley.
■ M U.OU». Prix à la portée de tous.

[2 5 < |

PROFESSEUR POIRIER
HOTEL M ARCHETERRE

^ MAGASIN J. ANTONIO VERREAULT
Rue St-Germain, RIMOUSKI.
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